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Après avoir occupé le Danemark et attaqué la Norvège
sonne-t-elle à entreprendre une action en Suède ?

Des forces anglaises auraient débarqué près de Narvik 
et tenteraient de faire la liaison avec les troupes norvégiennes

Frapper l’acte de brigandage 
d’Hitler, accompli avec la com­
plaisance du Kremlin, c’est 
bien, mais frapper fort, c’est 
mieux encore.

Un peuple est menacé de 
servitude. Il crie à l’aide... 
Nous nous présentons. Nous 
accomplissons un devoir de 
stricte humanité, de stricte 
honnêteté, de stricte conserva­
tion même...

En portant la guerre dans 
les pays nordiques, l’Allema­
gne a commis plusieurs er­
reurs, une erreur matérielle et 
une erreur de psychologie...

Elle vient de s’engager dans 
une dramatique et coûteuse 
aventure, dont l’issue, d’ores 
et déjà, est condamnée au 
sanglant et cuisant échec...

Le Reich veut, d’une part, 
du fer, indispensable à la fa ­
brication de ses armements et 
de ses munitions, et, de l’au­
tre, recherche un succès mili­
taire et diplomatique destiné 
à frapper les neutres d’épou 
vante et, les amis, de défé­
rente admiration...

On dit bien que les Alle­
mands exercent une constan­
te pression sur Mussolini... et 
non sans succès, ajoutent cer­
tains...

On invite le dictateur de 
Rome à rééditer de vieux 
griefs contre la France et ù 
trouver du nouveau...

Du traité de Versailles — si­
gné par le ministre Orlando, 
ne l’oublions pas, au nom de 
son pays — aux « sanctions », 
il y a là, tout un large clavier 
d’harmonies,  diverses...

On pourrait jouer dessus, 
n ’est-ce pas ? Parfaitement !...

Et puis, dit-on aux oreilles 
complaisamment ouvertes de 
Mussolini, une victoire des Al­
liés restaurerait le prestige 
des démocraties et détruirait 
celui des dictateurs...

Le régime fasciste serait mis 
en danger...

Ce régime détruit, c’est 
position méjuge de son chef qui 
est en jeu,"‘et, peut-être mê­
me sa vie...

L’Allemagne joue encore sur 
sa puissance irrésistible.

En outre, le Reich victorieux 
imposerait à ses amis défail­
lants ou réticents un traite­
m ent désagréable...

Tout cela semble trouver 
un écho sympathique chez 
Mussolini.

Il hésite encore, certes, 
mais il semble qu’un grand 
succès allemand, même tem­
poraire, pourrait le décider à 
lancer son pays dans la 
guerre...

Seulement, voilà. l’Allema­
gne cherche en vain un suc­
cès en Norvège...

Il lui échappe...
Quoi qu’il en soit, la France 

et l’Angleterre ont pris des 
mesures utiles en vue de l’ex 
tension possible du conflit en 
Méditerranée...

La mobilisation 
de Farinée norvégienne

On souligne que la mobilisa­
tion de l'armée norvégienne se 
poursuit et que les troupes se­
ront bientôt à pied d’œuvre.

fi

L es t ro u p e s  
a n g la ise s  

près de Narvik 
e t  à  B e rg en

Stockholm, 12 avril. 
Selon des informations de 

source autorisée norvégienne, les 
forces britanniques auraient dé­
barqué en un point de la côte 
située à peu de distance de Nar­
vik et tenteraient de faire la 
liaison avec les troupes norvé­
giennes.

M. Habro, président du Stor- 
ting, avait du reste annoncé, 
hier, la mobilisation de la 6e di­
vision norvégienne et son entrée 
en action dans ia région du che­
min de fer qui relie Narvik à la 
Suède.

Dans les mêmes mileux, on 
annonce que les troupe® anglai­
ses et norvégiennes sont en con­
tact étroit aux environs de Ber­
gen.

Les Norvégiens 
résistent partout 
avec acharnement

Helsinki, 12 avril. 
La radio d’Helsinki annonce 

de la frontière suédo-norvégien- 
ne qu’une grande bataille doit 
se dérouler depuis cette nuit près 
de Kongsvinger.

On enteikd de violentes déto­nations.
•(Cependant, un chauffeur ‘de 

taxi, qui avait quitté Kongsvin­
ger à minuit et demi et est ar­
rivé en Suède, a déclaré que, 
lors de son départ, la ville était 
encore calme.

De nombreux habitants de­
meurent encore dans la ville 
qui est complètement obscurcie, 
ce .qui u’est pas le cas de la 
campagne qui l’entoure.

La gare de Hamar a été mi­
traillée. Les Norvégiens se bat­
tent partout dans ce secteur, 
mais on n'a pu encore établir 
une ligne de défense continue 

Des combats ont lieu surtout 
au sud de Skarnaes.

A Elverum, il reste encore 
ia beaucoup de monde en dépit de 

. l'évacuation qui se poursuit et 
malgré les bombardements aux­
quels la ville a été soumise. Il 
s’agit d’une ville ouverte et non 
fortifiée. Un avion allemand a 
été abattu près du lac Glotn- 
men.

De Trondhjem, on annonce 
que les Allemands ont miné les 
ponts qui relient la ville à l’in­
térieur du pays. La ville est oc­
cupée par environ 1.200 Alle­
mands.

Dans le port, se trouvent plu­
sieurs navires de guerre alle­
mands.

On annonce, d’autre part, que 
de nouvelles troupes allemandes 
seraient arrivées à Oslo,

Frederiksstad a été soumise, 
hier, à un bombardement de la 
part de six bombardiers alle­
mands. Une bombe a touché un 
dépôt d’essence qui a été entiè­
rement consumé. On n ’a pas eu 
à déplorer de victimes. L’alerte 
a  été de nouveau donnée, hier 
soir, à Frederiksstad, mais il 
n ’y a pas eu bombardement. La 
ville est presque complètement 
évacuée de sa population.

Un ami du pseudo-président 
Quisling^ nommé Lunde, qui, en 
automobile, faisait route vers 
la Suède, a rencontré des jeu­
nes gens norvégiens mobilisés 
qui rejoignaient leur corps.

Arrêtant sa voiture, il est des­
cendu et, sous la menace de son 
revolver, a enjoint aux jeunes 
gens de regagner leurs foyers.

Les jeunes recrues sont par­
venues à s’assurer de la per­
sonne de leur agresseur et M. 
Lunde a été amené dans le fort 
de Kongsvinger. où il a été in­
terné.

PR EM IER  BILAN
des com bats n avals

Voici, lé bilan des pertes allemandes tel qu'il semblerait s'établir :
BLUCHER (croiseur lourd de première classe) • 
KARLSRUHE (croiseur léger); - ’
EMDEN (croiseur), coulé au large de Horten :
Un croiseur du type KOL.N ;
Un cr.oisr.ur bombardé au large de Bergen •
Un destroyer coulé à Narvik ; ’
Trois destroyers en flammes à Narvik ; ’
Un bateau de guerre non identifié coulé à •Stavanger ;
Un contre-torpilleur coulé au large des lies Pater- 

No ster ;
Un croiseur coulé au large de la côte norvégienne • 1
Un contre-torpilleur bombardé et échoué près d’Oslô • 
AMASIS (cargo), coulé à la côte ouest de la Suède •’
Trois cargos brûlés au large de Goteborg ;
Six cargos coulés à Narvik ;
Un transport coulé devant Narvik ;
Deux cargos coulés au large des îles Pater-Noster 
Cela ferait un total de 13 vaisseaux de guerre coulés 

ou fortement endommagés et 13 bateaux de la marine marchande coulés.
Les pertes de la marine britannique sont :
HUNTER (destroyer), coulé ;
HARDY (destroyer), échoué ;
HOSTILE (destroyer), endommagé ;
Un destroyer endommagé.

Le général LAAKE 
commandant en . chef 
des armées norvégiennes
(P h o to  K ey sto n e , v isa  76.452)

Violents combats 
dans la région d Elverum

Stockholm, 12 avril.
La Radio de Stockholm annon­

ce :
On croit maintenant que les 

détonations qui ont été enten­
dues, cette nuit, de la frontière 
suédo-norvégienne, proviennent 
de combats qui ont eu lieu à 
Elverum. Cette localité, où trois 
alertes ont été données au cours 
de la nuit dernière, est presque 
entièrement détruite. Elverum et 
Hamar sont toujours contrôlés 
par les Norvégiens.

On remarque, d’autre part, 
que les Allemands opèrent par 
petits détachements.

La brigade 
internationale

vège. Elle comporte environ 1.500 
hommes appartenant à 22 natio­
nalités différentes où les unités 
hongroises eL anglaises prédomi­
nent. Elle est parfaitement en­
traînée.

D’autre part, les dix-huit navi­
res marchands qui se trouvent 
dans le port suédois de. Goteborg 
et qui sont de nationalité alle­
mande, ont été visités par les 
autorités suédoises, conformé­
ment aux règles en vigueur.

Les autorités du port se sont 
déclarées satisfaites de ce con­
trôle, - v

Lâ famille repaie 
norvégienne 

est en sécurité
Stockholm, 12 avril.

On annonce que le roi, le prin­
ce royal Olaf, le président et le 
gouvernement norvégiens sont 
en sécurité, mais remplacement 
du grand quartier général à iNy- 
vergsund, petit village à la fron­
tière suédoise, est complètement 
détruit.

Le roi, le prince Oiaf et le pré­
sident du Conseil d.'naient dans 
un hôtel, lorsque six avions alle­
mands ont survolé remplace­
ment et jeté de vingt-cinq à 
trente bombes.

Le raid a duré une heure et 
les avions allemands ont égale­
ment usé de la mitrailleuse.

Le roi, le prince royal et le pré­
sident du Conseil sont partis en 
auto. Quelques minutes, après, 
de nouveaux' avions allemands 
sont arrivés et se sont mis à 
bombarder l’emplacement où se 
trouvait la voiture que les trois 
occupants ont dû quitter pour 
continuer leur chemin à travers 
bois.

Le prince royal s’est arrêté 
pour porter secours à un homme 
blessé, qu’il a lui-même pansé. Il 
est ainsi arrivé un certain temps 
après le roi et le président du 
Conseil, et c’est ce oui avait fait 
naître le bruit qu’il avait dis­
paru.

Le gouvernement de Stockholm manifeste la volonté 
opiniâtre de maintenir et de défendre la neutralité du pays

Helsinki, 12 avril.
Selon des rumeurs venant de Stockholm, 

les Allemands concentreraient d’importantes 
troupes dans les environs de Copenhague 
en face de la Suède.

LA RESOLUTION DE LA SUEDE
Paris, • 12 avril.

A travers les multiples infor­
mations parvenues de Suède, 
transparaît la volonté opiniâtre 
du gouvernement de Stockolm 
de . maintenir et éventuellement 
défendre la neutralité du pays.

L'opinion se rend compte, 
néanmoins que, seul, le Reich 
peut désirer pour des raisons 
stratégiques, 'politiques, ou de 
prestige, porter atteinte à cette 
neutralité.

Déjà, d'ailleurs, les mesures de 
précautions prises par la Suède 
sont■ considérées, à Berlin, coin- 
me des offenses à l'Allemagne 
et provoquent de vives réactions 
de la presse et de la radio alle­
mande.

On reproche . à la presse sué­
doise d'avoir pris partie trop ou­
vertement pour la Norvège et les 
Alliés, en publiant des informa­
tions de sources franco-anglaises 
sur le combat en cours.

Deux articles, l'un du Social 
Demcrkraten, reprochant au 
chef de la défense norvégienne 
à Narvik, le colonel Suriloe, d'a­
voir pansa trahison, livré la vil­
le aux troupes allemandes, l'au­
tre, du üagcit Snyiter qui, d'u-, 
près un examen êés1 J&êm/nmts, 
.survenus en . . Norvège, affirme . 
que Vattaque allemande avait dû 
être hmgwewcètii préméditée, 
sont considérés à Berlin comme 
de véritables" manquements à la 
neutralité.- '

En-effet, on ne. peut enregis­
trer sans énervement, du côté 
allemand, les mesures de . police 
que le, gouvernement de Stock­
holm, instruit par le précédent 
quisling, a cru devoir prendre 
contre les nazis suédois.

En résumé, l’Allemagne sem­
ble décidée à empêcher que se 
dégage en Suède le sentiment de 
ta solidarité Scandinave, en mê­
me temps d'ailleurs et afin de 
se .ménager'la possibilité d'une 
pression plus directe, Berlin dé­
clare que la Suède a, dès à -pré­
sent, manqué au devoir de la 
stricte neutralité.

Ces accusations sont accueil­
lies comme il convient en Suède 
où les alertés à Go’teborg et la 
présence, dans les eaux suédoi­
ses, d’un certain nombre de 
transports militaires allemands 
ont déjà provoqué une vive in­
quiétude dans La population.

Une vue du port de Goteborg, sur la côte ouest de la 
Suède. (P h . F ra n ce-P resse , v isa  76.592) .

Londres, 12 avril.
Selon la Press Association plu­

sieurs observateurs suédois à 
Londres déclarent que les mesu­
res prises par la Suède, le long 
de la côte occidentale (faisant fa­
ce au Danemark) et le fait que 
l’extinction' «les lumières a été 
prescrite, ïrtdiqüëWf ëre'tteiîiëiit 
que la Suède ne se propose nul- 
lement de céder à la demande 
que pourrait lui faire l’Allema­
gne de laisser passer ses troupes 
à travers le territoire suédois.

A le r t e  à  G o te b o r g
Goteborg, 12 avril.

A quatre reprises, entre 5 heu­
res 20 et 6 heures, ce matin, les 
sirènes d’alerte aux avions sont 
entrées en action à Goteborg.

'C’est la première fois que le 
.fait se produit sur le territoire 
suédois et l’émotion est consi­
dérable.;

Des centaines de personnes 
ont téléphoné toute la matinée 
aux rédactions, des journaux, 
demandant des explications. Il 
leur fut répondu invariablement 
qu'il s’agissait d’erreurs %t que 
<Sétait des avions suédois qui 
avaient été aperçus.

Le public, peu satisfait de 
cette explication, commença à 
comprendre lor.sque, vers la fin 
de la dernière alerte, il vit se 
rassembler en plusieurs points 
de la ville quelque' trois mille 
jeunes gens en âge de porter les- 
armes qui semblaient parfaite-1 
ment renseignés.

A 6" hetrrps, la .cMfçiëfWSmàl. nqr- 
înafe reprit son cours -et les 
gens së rendirent rapidement ■ à ' 
leurs oceupBitiiomsv Tes 
et les marins's'en allèrent vers 
le -port,,, tous lisaient- aVide-menU 

.. leurs,journaux. '

Un bateau-citerne suédois 
coulé au large des côtes 

d ’Ecosse
Londres, 12 avril.

Le bateau citerne suédois 
« Sveaborg » a été coulé au lar­
ge de la côte écossaise. Trente 
quatre membres de l’équipage 
ont été débarqués dans un port.

Le bateau, qui jauge 9076 ton­
nes, est le plus gros bateau ci­
terne suédois. Le « Sveaborg » 
revenait d ’Amérique ayant à 
bord une cargaison de pétrole à 
destination de la Suède.

Il était enregistré à Stockholm. 
Les représentants des propriétai­
res du navire à Londres croient 
savoir que- le « Sveaborg » a été 
torpillé et que tout l’équipage a 
été sauvé.

On est sans nouvelles du m inistre  
d’Angleterre à Copenhague

Londres, 12. avril. 
On est toujours sans nouvel­

les, dit la Press Association du 
ministre de Grande-Bretagne 'au 
Dune mark. M. H.i.vard Smith ët 
du porldrinél dtvTa ié£aticm.

A U  J O U R  LE J O U R
Paris, 12 avril.

Un docteur Tantmieux me dé­
clarait en souriant :

— N’en doutez pas, cher mon­
sieur, les restrictions alimentai­
res auxquelles nous sommes soin 
mis auront les jplus heureuses 
conséquences sur notre santé. 
Nous mangions trop, beaucoup 
trop.

— Docteur, lui dis-je, pouvez- 
vous au moins m’assurer que 
nous aurons toujours de quoi nous 
alimenter ?

— Parbleu 1 s’écria-t-il, il est 
bien évident que nous ne man- 
querons pas de viande aux jours 
permis, ni de légumes, poissons, 
pâtes et fruits les autres jours.

— Je l’entends bien ainsi, ré- 
partis-je, et je fais confiance à 
ceux qui ont pour mission d’as­
surer le ravitaillement du pays. 
Mais, bien que nous soyons as­
surés de n’avoir que l’embarras 
du choix parmi tant de denrées 
affichées chez les marchands, res­
te à savoir jusqu'à quand nous

de Finlande est en route La situation évolue favorablement
pour la Norvège

Goteborg, 12 avril.
De l’envoyé spécial de l'agence 

Havas :
De. Norvège, on apprend que 

les combats entre les troupes 
norvégiennes et allemandes se 
poursuivent.

La brigade internationale de 
Finlande, qui se trouvait à La- 
pua, serait en route pour ia Nor-

Si?»:
IIP»

P si H P  s i i i l l
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Quelques unités de la flotte britannique
(P h o to  K ey sto n e , v isa A 7.280)

Paris, 12 avril.
La situation en Norvège évo­

lue. favorablement pour autant 
que l’on puisse en juger, en l'ab­
sence de toutes informations di­
rectes, estime-t-on, ce matin, 
dans les milieux français bien 
informés.

Les nouvelles qui parviennent 
de Norvège à chaque instant sont 
fragmentées, contradictoires.

On peut cependant considérer 
comme extrêmement plausible le 
fait que Bergen aurait été repri­
se, au moins en partie, par les 
troupes norvégiennes.

Dans les milieux norvégiens de 
Paris, an ajoute à ce propos que 
te général qui commandait au 
moment du déclenchement des 
hostilités la division de Bergen, 
était le -général Steffcns, l'un des 
plus distingués officiers de l'ar­
mée norvégienne.

Il apparaît cependant que les 
opérations se déroulent. égale­
ment favorablement sur mer, 
puisque les troupes allemandes 
en Norvège ne peuvent recevoir 
des renforts par mer, ce qui in­
dique que la maîtrise de celle-ci 
appartient aux flottes alliées.

I.es Allemands, de ce fait, ne 
peuvent songer à renforcer leurs 
effectifs et à les ravitailler en 

munitions qu’en violant la. neu­
tralité suédoise, et en achemi­
nant les renforts par L'unique 
voie, ferrée, longeant la côte des 
provinces suédoises de Scanie, 
Halland et Bohuslaen, de Malnm 
et Helsingborg, en face de Co­
penhague et Elseneur (Helsin- 
gor) à  Frederikshald, sur la fron­
tière suédo-norvégienne.

A moins que la Suède s'incline 
devant la pression militaire alle­

mande, cette opération déclen­
cherait la guerre générale en 
Scandinavie.

Il faut, cependant, en raison de 
cette considération, prêter une 
•plus grande attention aux ru­
meurs suivant lesquelles des ren­
forts allemands afflueraient au 
Danemark.

L'occupation de ce pays n’a 
mis en action que deux divisions 
motorisées.

\Le plus grand problème qui se 
pose pour les opérations ulté­
rieures en Norvège est le man­
que de communications.

La Norvège ne . possède que 
trois grandes lignes de chemins 
de fer reliant Oslo d Bergen, 
d’une part et, d’autre part, 
Trondhjem, ancienne capitale du 
pays, à Oslo, nouvelle capitale, 
reliée elle-même à la Suède par 
une seule ligne.

Les trois têtes de lignes de ces 
voies sont actuellement, sinon 
entre les mains des Allemands, 
du moins dans la zone des 
combats.

Quant aux communications aé­
riennes, elles sonL également 
rendues peu faciles du fait que 
la Norvège, pays de montagnes, 
iie possède qu'un seul aérodro­
me : celui de Stavanger.

Par contre, en raison .du nom­
bre de fjords bien abrités. La Nor­
vège dispose d’excellents aéro­
ports naturels pour hydravions.

C’est pourquoi le bombarde­
ment. de l'aérodrome de Stavan­
ger par la. II. A. F. constitue mie 
opération extrêmement impor­
tante et susceptible de gêner con­
sidérablement l’arrivée par voie 
aérienne de. renforts allemands.

pourrons en profiter. Il est facile 
de prévoir que nous aurons de 
tout à profusion. Mais à quels 
prix ? Yoiià l’important. Vous 
vous êtes bien aperçu que, mal­
gré tous les décrets, la hausse est 
constante. Combien payez-vous le 
vin, le sucre, le café, l’huile, ia 
viande et même les nouilles ? 
Avez-vous eu la curiosité de com­
parer les prix pratiqués aujour- 
d’hui avec ceux qui étaient en 
vigueur le premier septembre 
dernier, et qui n’auraient dû être 
dépassés que sous certaines ré­
serves et pour certains produits ?

— Mon Dieu, fit le docteur, je 
ne nie pas, en effet, qu’il y ait 
parfois un peu de fantaisie...

— Ah ! le mot est joli, fis-je. Il 
serait plus exact de dire que trop 
de mercantis exagèrent comme 
s’ils étaient de Marseille ! Le pot- 
au-feu est devenu un plat de luxe, 
et demain les ménagères pour­
ront-elles encore faire ’ bouillir 
leur marmite ?

—  Mais oui. dit le docteur, car 
il y a mille manières de préparer 
à bon marché un plat de famille. 
Et puis, voici la belle saison qui 
va amener une baisse générale.

— Je veux bien l’espérer, ter­
minai-je. Mais alors, il faut que 
la surveiliance des prix s’exerce 
avec sévérité. Sans quoi, au lieu 
de chercher, d’après des conseils 
pratiques, à manger économique­
ment pour vivre, nous aurions 
plutôt pesoin de quelques bonnes 
recettes pour vivre, encore plus 
économiquement, sans manger...

Jacques CHOLET.

M I N U T E /
Depuis quelque temps, certains 

grands confrères ont pris l’habi­
tude de nous donner une version 
tout à fait romancée des événe­
ments diplomatiques ; c’est ain­
si qu'on nous a décrit avec abon­
dance les caleçons et; les sup­
ports-chaussettes de M. Sümner 
Welles. U n'y a qu’un malheur : 
c'est que ça ne colle pas tou­
jours...

Un hebdomadaire à gros tirage 
décrit un Paasikivi glabre et un 
Byti à -petite moustache descen­
dant, d'avion à Moscou. Or, le 
lendemain de journal du soir qui 
édite L'hebdomadaire en question 
nous révélait que les plénipo­
tentiaires finlandais, pour ga­
gner la Russie, s'étaient mis de 
superbes fausses barbes.

Avaient-ils. oui ou non, du poil 
au menton ?

Vous répondrez qu'on n'en est 
plus à un poil -près.

Mais alors, sous prétexte 
d’exactitude. U est bien inutile 
de nous donner des détails faux.

TOC.

Les pays scandinv.aes et leur situation par rapport -à - 
l’Allemagne et la Grande-Bretagne. — Position des centrés 
miniers.

Plusieurs raids allemands
AU-DESSUS

du territoire français
Paris, 12 avril.

Tandis que se déroule dans 
le Nord une grande bataille 
aux aspects les plus divers, 
sur le front occidental, le cal­
me subsiste.

Dans les milieux militaires 
autorisés, on ne mentionne, ce 
m atin , aucun, nouvel indice 
d’attaque imminente.

On n ’a enregistré que quel­
ques tirs d’artillerie.

Par contre, au cours des 
deux nuits et journée écoulées, 
les Allemands se sont livrés à 
plusieurs reconnaissances pro­
fondes au-dessus du territoire 
français.

Au cours de la nuit der­
nière, notamment, les appa­
reils allemands ont tenté de 
pousser jusqu’à la région pa­
risienne. déclenchant de vifs 
feux des batteries de défense 
anti-aérienne.-

Communiqué officiel N” 44!
DU 12 AVRIL (matin)
Rien à signaler.



2 LA « TRIBUNE REPUBLICAIN !! » DU SAMEDI 13 AVRIL 1940

LE COUP DE FEU DE LA  MINE DE N O YA N T
*-- ---- ------------------------------ ,

Deux mille personnes
NEVERS ET LA RÉGION

ont assisté aux funérailles 
des victimes

T o u te s  d isp o sitio n s o n t é té  prises
pour é v ite r  le  c h ô m a g e______'?________________

Noyant (Allierf, 12 avril.
Les funérailles collectives d’un 

même coup du destin sont tou­
jours, même dans un grand cen­
tre, profondément impression­
nantes. Elles le sont peut-être da­
vantage dans de petites commu­
nes comme Noyant, où le bourg 
n’est rien à côté des corons grou­
pés autour de la raine comme 
des poussins autour de leur mère.

A la première heure, ce ma­
tin, on avait interrompu la 
veillée que les familles et les 
plus intimes amis des disparus 
avaient tenu à assurer aux do­
miciles respectifs.

Dans un hall de la fasse nord, 
spécialement décoré à cet effet, 
on avait, par une délicate atten­
tion, voulu que les trois cama­
rades de travail fussent une der­
nière fois rassemblés.

On ne pouvait, non plus, se dé­
fendre de penser a d’autres évé­
nements en voyant le cercueil du 
Polonais Ghraehol entre ceux 
des Français Beurrier et Civade.

Ï1 était dix heures précises 
quand, précédé par les enfants 
des écoles et la bannière crava­
tée de tricolore du syndicat lo­
cal des travailleurs du Sous-Sol, 
le cortège se mit en marche,

'Des mineurs polonais portaient, 
à la manière de leur pays, la 
dépouille de leur compatriote.

Aux épaules d’amis de Civade 
et de Beurrier, pesait le doulou­
reux fardeau des deux victimes 
françaises.

Les veuves des deux Français, 
avec leurs enfants — Civade et 
Beurrier en avaient six à eux 
deux — un groupe d’amis in­
times de Ghraehol conduisaient 
le deuil.

Venaient ensuite M. Baer, se­
crétaire général de la Préfecture, 
représentant le préfet ; le colo­
nel d’Aumières, et des représen­
tants de l’autorité militaire ; M. 
Camille Planche, député de la 
circonscription ; de Coutard, in­
génieur en chef du contrôle ; Ba- 
quier, conseiller général du can­
ton ; 3usserolles, maire ; et tous 
les conseillers non mobilisés de 
Noyant ; Ypoustigny, directeur 
et les ingénieurs des Houillères 
du Centre ; le bureau du syndi­
cat de Noyant et des déléga­
tions de Commentry et St-Eloy.

Retenus à Paris, MM. Vigne, 
secrétaire général et René Bard,

L’action de M. Thiolas 
p o u r les m obilisés  

e t  le u rs fa m ille s
Le Puy, 12 avril.

M. Maurice Thiolas', député, est 
intervenu auprès des ministres 
de la Défense nationale et de 
l'Armement en vue qu’ii soit pro­
cédé sans retard à la libération 
des artisans ruraux de la classe 
1913 prévue pour le 1er avril.

Comment s’en Déferrasse.
Vous éprouve*, un soulagemen 

immédiat quand vous trempez va, 
pieds meurtris dans de l'eau chaud 
additionnée d’une poignée de sal 
trates rodell. Dans ce bain laiteux 
super-oxygéné et riche en sels cura 
tifs la douleur et l'enflure s’éva 
nouissent comme par magie. Voi 
pieds sont défatigués, délivrés, ra.jeu 
nis. Cors et durillons amollis cèdenl 
à la pression des ongles. La marcht 
ievient un plaisir. Dès ce soir sou- 
agez-vous ! Saltrates Rodell. Toutei 
iharmacies. Résultats garantis.

LES BONBONS DISTRIBUÉS 
PAR DES AUTOMOBILISTES 

ÉTAIENT EMPOISONNÉS
Mirefleurs (P.-de-D.), 12 avril.

Mercredi, deux automobilistes 
de passage dans notre commu­
ne, offraient des sucrerios et des 
chocolats à un groupe d’enf-ams. 
Peu de temps après avoir man­
gé les friandises, les enfants 
étaient pris de violents malaises 
et plusieurs devaient s’aliter.

Quelques soins venaient cepen­
dant à bout de ces souffrances.

La gendarmerie, prévenue, 
commença aussitôt son enquête 
et les bonbons furent remis au 
laboratoire municipal où M. le 
professeur Bgrt procède à leur 
analyse.

Une fillette se blesse en glissant 
sur une rampe d’escalier
Châteaugay (Puy-de-Dôme).

12 avril.
La jeune Simone Micheau, U 

ans, en jouant sur une rampe 
munie de pointes de fer, a 
glissé si malencontreusement 
qu'une des pointes métalliques 
lui a fait une blessure assez 
grave à la cuisse droite.

M. le docteur Blanc, de Volvic. 
qui a donné ses soins à la bles­
sée, lui a prescrit plusieurs 
jours de repos.

secrétaire-adjoint de la fédéra­
tion nationale du Sous-Sol, 
avaient, par télégramme, 'deman­
dé au délégué mineur de la cir­
conscription, M. Albert Renoux, 
de représenter la grande cen­
trale syndicale française.

Toute la population de Noyant 
et de nombreux habitants des 
environs étaient également pré­
sents.

Au cimetière, un instant en­
vahi par une foule de plus de 
deux milia personnes, un silence 
profond s'établit au moment 
où M„ Coutard, ingénieur en 
chef du contrôle des mines s'ap­
procha des trois bières alignées.

Parlant au nom de M. de 
Mopzie, ministre des Travaux 
publics, l’ingénieur en chef de 
Coutard rendit un hommage élo­
quent aux victimes du devoir.

En phrases simples, parties du 
cœur, ie délégué Aibo i iRenoux 
tint A souligner la vaillance des 
mineurs que n’arrête point le 
caractère périlleux de leur tâche.

Tpute la sympathie do la popu­
lation fut exprimée par le maire 
de Noyant, M. Russerolles.

A son tour, M. Camille Plan­
che voulut dire, avec sa sympa­
thie personnelle, celle de tous 
les travailleurs et, plus particu­
lièrement des gars de l’Ailier.

La foule, vivement émue, se 
dispersa lentement, tandis que 
les bières de Civade et de Chra­
chol étaient descendues à terre.

I.a dépouille de Beurrier a été 
transportée à Lavaleix-les-Mines 
(Creuse), pays d’origine de cet 
ouvrier.

P A S »  d e  C H O M A G E
Ainsi que nous l'avions laissé 

prévoir, il n’y aura pas de chô­
mage.

En effet, dès aujourd'hui, la 
direction a annoncé que deux 
cents ouvriers seraient occupes 
à Saint-Eloi et Les Ferrières, 
dans les autres puits des Houil­
lères du Centre.

Le reste de l’effectif normal 
sera occupé à continue»- la lutte 
contre le feu, qui couve toujours 
au fond de la houillère de 
Noyant ’ * ** *

La Tribune renouvelle aux fa­
milles des victimes ses plus vi­
ves condoléances.

COUR D’APPEL 
DE RIOM

Compte rendu de l’audience 
des appels correctionnels du 11 
ayril;i:

Coups e{ blessures réciproques.
— Ferrier Louis, chauffeur de 
taxi, à Vichy, devait une somme 
de 50 francs à Cabdirola Char­
les, cafetier, à Pont-Boutiron, 
commune de Creuzier-le-Vieux.

Le 10 juin 1939, Caldirola se 
trouvant à Vichy, aperçut Fer- 
rier attablé avec un ami à la ter­
rasse d’un café, près de la gare. 
A brûie-pourpoint, il lui réclama 
ses 50 francs et lui porta une 
gifle tout en l’invectivant.

Ferrier, surpris et un peu hon­
teux, ne répondit pas, mais un 
coup de canne, reçut près de 
l’oreille, déclancha chez lui un 
mouvement de révolte. Caldirola, 
grand mutilé, fut d’un coup de 
poing étendu à terre.

Poursuivis l’un et l’autre pour 
violences réciproques, le tribunal 
de Cusset infligea 100 francs 
d’amende à Caldirola, et 16 fr à 
Ferrier. Il alloua 100 fr. seule­
ment de dommages-intérêts à 
Caltirola, étant donné sa respon­
sabilité dans cette affaire.

Le jugement est confirmé.
Une relaxe. — Le 11 décembre 

1939, le tribunal de Moulins in­
fligea 16 francs d’amende à M. 
Sérauge, huissier au Montet 
(Allier), pour coups portés à M. 
Béraud, secrétaire de mairie, au 
dit lieu. Ce dernier obtint 500 fr 
de dommages intérêts.

Sur appel du prévenu et du 
ministère public,, la Cour, infir­
mant le jugement de Moulins, re­
laxe Sérange sans dépens.

Société d’agriculture 
de l ’Allier

Moulins, 12 avril. 
Dans la séance du 5 avril, ont 

été adoptées, à l'uanimlté, les 
deux propositions suivantes :

I. — Chefs d ’exploitation. — 
I.a Société d’agriculture, consi­
dérant que la démobilisation 
des classes 1912 à 14 et que l’ap­
plication des affectations spécia­
les aux chefs d’exploitation des 
classes 1915-18 sont très limitées 
et laissent beaucoup d’exploita­
tions privées de leurs chefs.

Considérant qu’au point de 
vue national. 1 exploitation de 
ces domaines est aussi impor­
tante que celle des domaines 
dont les chefs appartiennent 
aux vieilles classes — et que ra­
rement des chefs d’exploitations 
appartiennent aux plus jeunes 
classes.

Demande :
1° Que soit effectué, dans cha­

que commune, le recensement 
des exploitations privées de 
leurs Chefs ;

2° Qu’en raison du nombre li­
mité de ces exploitations, l'af­
fectation spéciale leur soit ap 
pliquée au même titre qu’aux 
chefs d’exploitation des classes 
1915-1918 ;

3° Que seuls les chefs d’exploi­
tation des classes très jeunes, 
âgés de moins de 30 ans. pour­
raient être exclus dR cette mesure 
généralisée, si la situation mili­
taire l’exigeait.

II. — Concours. — Un con­
cours aura lieu en 1910, après 
les moissons, pour donner des 
récompenses aux femme de mé­
tayers mobilisés, qui auront cul-
ivé leur domaine, soit seules, 
’it, avec un fils ou petit-fils rie 
;oins de 15 ans. soit avec un 

vieillard de 65 ans au moins. J.e 
programme de cp concours sera 
publié ultérieurement.

Au-delà
des Alpes

Depuis que le régime fas­
ciste est installé à Rome, la 
presse ne se préoccupe pas de 
sentiments public ; elle nous 
renseigne seulement sur les 
désirs de ceux qui dirigent la 
politique de la péninsule.

D'où l’attitude déplaisante 
que les journaux adoptent sou­
vent à notre égard- Attitude 
qu'il ne faut pas prendre au 
trsgique et qui ne doit point 
susciter, chez nous, des colères 
irraisonnées.

Depuis septembre dernier, 
la presse fasciste proclame 
avec un (bel ensemble sa sym­
pathie pour l’Allemagne et la 
fidélité de Rome à la politique 
de l’Axe. On ne saurait lui re­
procher ni d’avoir manqué de 
franchise, ni d ’avoir atténué 
sa pensée. 'La Popolo d'italia, 
dont on connaît le rôle offi­
cieux, a même publié cette dé­
claration catégorie : « Toute 
la France, se voyant en diffi­
culté, enlonne des hymnes à 
l’Italie. Nous devons, par con­
séquent, nous garder du senti­
mentalisme comme de la peste. 
Rien à craindre. Nous sommes 
immunisés désormais contre 
une telle contagion. Mais, cet­
te fois, c’est notre tour. C’est 
a nous, maintenant, de répon­
dre : Jamais ! ».

Depuis, certains dirigeants 
fascistes ont, d’ailleurs, haus­
sé le ton ; « Ne vous faites d’il- 
lusiojis, messieurs de la plou­
tocratie franco - britannique, 
s’est écrié le ministre Farinac- 
ci, cette haine et ce mépris 
que ile peuple italien vous ma-- 
nifesta lors des sanctions n’ont 
pu se transformer, depuis, en 
amour et sympathie, d’autant 
p lrs qu’aujourd’hui encore, 
les méthodes et la conduite de 
la guerre actuelle montrent 
l’égoïsme féroce des démocra­
ties humanitaires à  l’égard 
des neutres et de l’Italie, »

Et Farinaçci continue en fai­
sant l ’éloge de la magnanime 
Allemagne. Notons que, jus­
qu’à fin février, la censure 
française ne laissa publier 
que des éloges à l’égard de Ro­
me.

L. BARBEDETTE.

A L E R T E  !
Pour la deuxième fois depuis 

l’ouverture des hostilités, les 
sirènes ont fait entendre, au 
cours de la nuit, leurs appels 
lugubres.

Les plus craintifs se hâtèrent 
de s ’habiller et de gagner 
leurs abris.

Les moins impressionnables 
se contentèrent d’enfiler leurs 
robes de chambres et leurs py­
jamas, tout en restant sur 
leurs « positions ».

Alors que d ’autres, ne vou­
lant point détendre leurs mus­
cles à  une heure aussi m atina­
le, restaient tranquillement 
dans leur lit.

Quelques imprudents, qui 
avaient allumé toute grande 
leur lumière, se firent rappe­
ler à l’ordre par les agents de 
l-i défense passive.

On entr’ouvrit quelque peu 
les volets et, avec des yeux en­
core gonflés de sommeil, on 
scruta le ciel.-.

A 13 heures 50, exactement 
une heure plus tard, la fin de 
l’alerte était annoncée.

Ni Heinkel, ni Meshersmidt 
n’eiaient apparus...

D éfense  p a ss iv e  
E x tin c tio n  des in m iè re s ...  

P ré ca u tio n s  à p ren d re  
p a r le s  p ié ton s

La Préfecture de la Nièvrl 
nous communique ;

aL nécessité de priver l’avia­
tion ennemie de tout repère uti­
lisable, a imposé dans toute l’é­
tendue du territoire la réduction 
des éclairages publics et privés.

Cette réduction d’éclairage est 
susceptible d'occasionner des ac­
cidents aux piétons circulant 
pendant la nuit.

L’attention du publie est ap­
pelée sur ia nécessité, pour les 
piétons, de redoubler de précau­
tions et d ’être porteurs de 
moyens de signalisation permet­
tant aux conducteurs de véhicu­
les automobiles de les apercevoir 
plus facilement.

Il leu» est recommandé à cet 
effet, de se munir de lampes 
électriques, tenues ostensible­
ment à la main dans la traver­
sée des rues et sur le sroutes. et 
de porte: sur eux des accessoires 
vestimentaires de couleur blan­
che, ou phosphorescents, tels que 
brassards, ceintures, collerettes, 
gants, etc...

CONCOURS DE POULICHES
Les concours de pouliches de 

demi-sang, âgées de 2 et 3 ans, 
auront lieu dans la Nièvre dans 
les localité et aux dates ci-après: 

A Nevers, le lundi 29 avril, ù 9 
heures, au Champ de Foire (der­
nières inscriptions à 8 heures, 
au Champ de Foire).

A Cercy-la-Tour, le lundi 29 
avril, à 15 h. 30, place de l'Egli­
se (dernières inscriptions à 
14 h. 30. salle des réunions).

Une alerte aérienne 
dans le Centre

Paris, 12 avril.
une alerte aérienne a été don­

née, cette nuit, clans le Centre, 
de fl lu 45 à 1 h. 30. Aucun inci­
dent.

RÉFLEXIONS 
d’un PAYSAN

Le moment n ’est pas à la rigo­
lade, selon l’expression popu­
laire.

C'est bien dommage, tout d’a­
bord pour notre quiétude mais 
aussi pour savourer comme il 
convient-, les fantaisies d’un cer­
tain décret du 1S avril 19»9 fi­
xant le régime des matériels de 
guerre en oe qui concerne MM. 
ies lieutenants de louveterie.

Tiens ! oes braves vont donc 
combattre, non seulement les 
loups allemands, mais, au be­
soin, l’ours moscovite ?

Pas du tout ; il n ’est pas ques­
tion de cela, mais on va les ar­
mer tout de même, car vous 
n'ignorez pas qu'il y a encore 
dans la bureaucratie française 
des gens qui ont le temps de 
s'occuper des loups, disparus de 
notre pays depuis tantôt un siè­
cle. Les fauves sont partis, mais 
la paperasserie demeure, ainsi 
que les louvetiers I

Ce qui est curieux, c'est qu'à 
chaque période qui avoisine la 
guerre, la France, si je puis dire, 
s'occupe des lieutenants de lou­
veterie, *

C’est ainsi que le décret cité 
plus haut a été précédé d’un-e 
ordonnance du 20 avril 1914, énu­
mérant lés conditions qu’il faut 
remplir pour accéder à ce grade.

Savourez : ils sont tenus d’en­
tretenir â leurs frais un équipa­
ge composé au moins : 1° d’un 
piqueur ; 2° de deux valets de 
limiers ; 3° d’un valet de chiens; 
4° de dix chiens courants et de 
quatre limiers.

Vous vous rendez compte que 
c’est à la portée de tout un cha­
cun, comme on dit ici !

Heureusement, oh I oui, qu’on 
a apporté des tempéraments 
pour procéder aux nominations 
qui, comme le Nègre, ont conti­
nué.

Depuis le 19 avril dernier ces 
messieurs ont le droit de détenir 
les armes de première catégorie. 
Grand bien leur fass-e 1

Ils ne font pas'grand mal, par 
eux-mêmes, et sont, ma fol, fort 
modestes ou fort économes ; s’ils 
usaient de tous leurs privilèges, 
ils mettraient même une note 
joyeuse et pittoresque à notre 
triste époque en arborant — mê­
me en dehors de Carnaval — un 
bel uniforme « bleu à la fran­
çaise, avec eo-llet et parements 
de velours bleu pareil, une veste 
et une culotte chamois, un cha­
peau retapé à la française avec 
ganse or et argent, bottes à 
l’écuyère, etc... »

Le rédacteur de l’ordonnance 
du 20 août 1914 avait, comme 
vous le voyez, des loisirs qui 
coûtent un peu cher à la Fran­
ce, par1 suite de la cascade d’im- 
prlmés et de circulaires qui s’a­
battent. sur toutes les préfectu­
res sous-préfectures et mairies et 
imposent un surcroît de travail 
de papier, d’employés, d’argent.

Aussi, nous pensons « dans no­
tre candeur naïve », que si ia 
France est trop riche, que si le 
budget des recettes déborde, 
qu’il serait peut-être sage de ver­
ser le trop-plein dans les cais­
ses des œuvres d’assistance, car 
les lieutenants de louveteriier 
n'empêcheront pas, malgré leur 
zèle, le méchant loup de croquer 
de temps en temps le Petit Cha­
peron aux lèvres rouges, n’est- 
oe pas, mesdames ?

C. JOACHIM.

C H A M B R E  D E M É T IE R S  
D E L A  N IÈV R E

M. Briland, président de la 
Chambre de Métiers de ia Nièvre, 
porte à la connaissance des res­
sortissants de la Chambre de 
Métiers, la lettre que lui a adres­
sée M. le Directeur des Forges 
de la ûhaussade, à Guérjgny :

« Monsieur le président,
« J’ai l’honneur de porter à vo­

tre connaissance que l’Etablisse­
ment de la Marine, à Guérigny 
(Forges Nationales de la Chaus- 
sade) est loin d’avoir réuni l’ef­
fectif ouvrier dont il a besoin 
pour mener à bien ses fabrica­
tions de guerre. La pénurie de 
cadres et d’agents de maîtrise 
est plus forte encore.

« Je vous semis très obligé de 
vouloir bien porter le fait à la 
connaissance des artisans qui 
pourraient être connus de vous 
comme envisageant la cessation 
de leur activité propre, faute de 
moyens ou de personnel. Ils 
pourraient, en effet, poser leur 
candidature à l’embauchage dans 
l’Etablissement national de Gué­
rigny.

« J’ajoute oue si les logements 
pour familles sont très difficiles 
à trouver, en revanche, l’Etablis­
sement a fait construire des pa­
villons groupés en cantonne­
ments, où les ouvriers peuvent 
loger en commun dans des con­
ditions avantageuses (.3 fr. par 
jour, éclairage, chauffage et 
blanchissage des draps compris) 
et auquel est annexé un restau­
rant coopératif, qui sert, actuel­
lement, des repas à ses sociétai­
res pour le prix de 7 francs.

« Veuillez agréer, Monsieur le 
président, l’expression de ma 
considération distinguée.

« Le Directeur. »

D E M A N D E  OE C A R T E S  
D ’ A L IM E N T A T IO N

Le maire de la ville de Nevers 
fait connaître aux habitants qui 
n’auraient pas reçu de demandes 
de cartes d alimentation et de 
questionnaires (charbon) qu’ils 
devront se présenter à l’Hôtel de 
tille (salle des Fêtes), à partir 
du 13 jusquà mardi 16 courant 
inclus {dernier délai). Cette me­
sure s’applique également aux 
personnes chez lesquelles les for­
mules ont été déposées et n ’au­
raient pas encore été retirées.

Les personnes utilisant le 
chauffage central sont instam­
ment priées do vouloir bien faire 
connaître ie nombre de radia­
teurs existant dans leurs immeu­
bles.

Il est aussi rappelé à la caté­
gorie de petits commerçants, in­
dustriels et agriculteurs, qui 
n’auraient pas encore fait leur 
demande d’approvisionnement 
en charbon pour leur combusti­
ble de chauffage des locaux in­
dustriels et commerciaux, qu’ils 
doivent s’adresser immédiate­
ment et sans délai à la Préfectu­
re (Office des charbons).

Le cernonsnniegué 
d ’ i i  y  a  25  a n s

I l  n ’a  p as é té  s ig n a lé  d ’ac ­
t io n  d ’in f a n te r ie  p e n d a n t  la  
jo u rn é e  d u  11 av ril.

E n  B elg iq u e , s u r  l ’A ncre, 
e n tr e  l ’O ise e t  l ’A isne e t  en  
C h a m p ag n e , can o n n a d e s  d e  
p a r t  e t  d ’a u tre .

E n tre  M euse e t  M oselle, 
n o u s  n o u s  som m es o rg an isés 
u r  le s  p o s itio n s  c o n q u ise s  ; 
l ’e n n e m i n ’a p a s  c o n tre -a tta -  
qué.

N ous avons, le 10 av ril, au  
B ols d ’A illy e t  a u  Bois Le 
P rê tre , p r is  c in q  m itra ille u se s  
e t  u n  lance-bom bes.

N E V E R S
PtMCnONnPUBt!CI!f:2 0.JEIHHEDilC-rllQ.Q4»O5O

Etat civil. — Relevé du 12 avril.
— Naissances : Jeannine Jenny,
I, rue de Paris ; Edouard Pil- 
guerre, 1. rue de Paris.

Publications de mariages: Jean 
Gilbert, imprimeur, actuellement 
mobilisé, 22, rue St-Genest, et 
Germaine Mevelle, coiffeuse, im­
passe Général-Sorbier.

Décès . Solange Bouziat, 30 
ans, dactylographe, 1, rue de Pa­
lis ; Gaston Touron, 40 ans, ca­
poral au 6» génie, époux de Ma­
rie Cotineau, 1, rue de Paris ; 
Anaïs Artaud. 34 ans, sans pro­
fession, épouse de Emile Gamin,
II. rue Hoche.

Epaves du 12 avril, — Récla­
mer au commissariat de police : 
Un vélo d’homme ; un fût vide; 
un porte-monnaie ; une épingle.

Plainte, — Plainte a été dépo­
sée par M. Doussot Jean-Marie, 
17 ans .demeurant rue Fernand- 
Chalandre, hélicier à l’usine 
Thomson, contre le nommé Bar­
bier Jean, son camarade de tra­
vail, qui l ’aurait frappé.

Anciens prisonniers de guerre.
— Les anciens prisonniers de 
guerre de Nevers et environs 
sont priés d’assister à rassem­
blée générale qui aura lieu le 
dimanche 14 avril, à 10 heures 
et demie précises, salle du café 
du Parc.

Ordre du jour ; Rapports mo­
ral et financier ; causerie sur la 
vie du groupe pendant l’année 
écoulée, par M. Mouquot, prési­
dent ; questions diverses ; paie­
ment des cotisations ; élection 
pour le renouvellement du Co­
mité.

Les spectacles

M A JE ST IC
CE SOIR

C o n s id é ra n t l ’Im p o rta n c e  
d u  S pec tac le

RIDEAU à  20 HEURES 45
Le g ra n d  f ilm  à  succès

LE JdüEEM
avec V iviane ROMANCE, 

P ie rre  BUANCHAR, R oger 
KARL, S u z e t M AIS, A ndré  
BU R G ER E, M arcel ANDRE
etc...

E g a lem en t a u  p ro g ram m e
U n  f ilm  de su p e r-g a îté

H E R C U L E
avec

FERfüÂNDEL
A c tu a lité s  PARAMOUNT 

Les m e ille u re s

R E S I N A
D im an ch e  m a tin é e  : 14 h . 30 

S o irée  : 21 h eu res

Rose de Broadway
T y ro n e  POW ER,

Alice FAYE, AI JOLSON. 
W illiam  F raw ley .

Joyce C om pton  H
Les

ILouLquetairesl
G ra n d  f ilm  com ique 

D on AMECHE

Ritz Brothers !
A c tu a lité s  Fox M oviétoneSERVICE M ILITAIRE  

des BOIS de GUERRE
Le commerce et l’industrie du 

bois ont apporté dans leur en­
semble un concours empressé au 
service militaire des bois de 
guerre chargé de réunir et de ré­
partir les ressources forestières 
du pays en vue d’en assurer le 
meilleur emploi.

Dans quelques cas cependant 
des malentendus se sont pro­
duits entre les représentants du 
Service militaire des bois de 
guerre et des scieurs ou exploi­
tants forestiers, au sujet du con­
trôle des quantités de bois déte­
nues par ces derniers et de la 
destination de ces bois.

Afin d prévenir tout incident 
de ce genre, un arrêté du minis­
tre de l’Agriculture, en date du 
26 mars 1940, pris en vertu de 
l’article 13 du décret-loi du 20 
janvier 1940, relatif à la produc­
tion forestière en temps de guer­
re, précise les conditions dans 
lesquelles le personnel du Ser­
vice militaire des bois de guerre 
est habilité à effectuer, tant sur 
place que sur pièces, les contrô­
les et vérifications nécessaires à 
l’établissement d’un inventaire 
tenu à jour, de la production fo­
restière.

Les personnes qui empêche­
raient le Service militaire des 
bois de guerre de s’acquitter de 
sa mission à cette occasion s’ex­
poseraient, conformément à l’ar­
ticle 13 du décret-loi du 20 jan­
vier 1910. aux sanctions prévues 
par le dernier alinéa de l’article 
46 de la loi du il juilet 1938, sur 
l’organisation de la nation en 
temps de guerre.

LE MAXIMUM DE LA RE^TE 
VIAGÈRE DES CANTONNIERS
Par décret publié à r  « Offi­

ciel », le maximum de la rente 
viagère totale à laquelle les 
chefs cantonniers et cantonniers 
pourront, avoir droit, par appli­
cation du décret du 22 février 
1896, est fixée, pour l’année 1910. 
aux liées du salaire des six der­
nières années d’activité.

Dans le Département
CLAMECY

Etat civil du 3 au 10 avril, —
Naissances : Joël-Pierre-Fdmond 
Gauthier, à Moulot ; Isabelle 
Brousseau, avenue Henri-Barbus­
se ; Françoise Hébert, rue de 
l’Abreuvoir ; Alexandre Dapoi- 
gny, 70 ans, ancien boulanger, 
avenue eHnri-Barbusse ; Henri- 
François Cavenne, 62 ans, re­
traité de l’À. P. de la Seine, rue 
de l’Abreuvoir ; Alexandre Lau­
rent, 76 ans, manœuvre, avenue 
Henri-Barbusse.

Objets trouvés. — A réclamer 
au omemissariat : une certaine 
somme en billets de banque ; 
une plaque de contrôle pour bi­
cyclette ; deux porte-monnaies 
contenant chacun une somme 
minime et l’un une plaque de 
contrôle pour bicyclette.

En défaut. — Un marchand de 
primeurs ambulant a fait l’objet 
de deux procès-verbaux, l’un 
pour hausse illégitime ; l’autre 
pour défaut d’affichage des 
prix.

DONZY
Etat civil. — Naissances. — 

Daniel-André Brun ; Jocelyne 
Arnoult ; Raymonde Longis ; 
Jean-Claude Perreau.

Décès. — Louis Faivre, capi­
taine, ancien inspecteur du ma­
tériel d’A. V. F.. 65 ans ; Pierre 
Pauron, sans profession, 77 ans; 
Alfred Berthelot, sans profes­
sion, 80 ans.

Croix-Rouge Française. — S. S.
E. M. —• Un cours gratuit orga­
nisé par Je Comité de Donzy et 
comprenant : soins d’urgence, 
hygiène sociale, soins aux en­
fants, défense passive, aura lieu 
les mardi et vendredi à 13 heu­
res 15, à partir du 9 avril, dans 
la salle du café Lafond. Grande- 
Rue. à Donzy.

Les inscriptions seront reçues 
au cours.

FOURCHAMBAULT
Cueillette du muguet organi­

sée par l’Amicale des Anciens 
Combattants. — Comme les an 
nées précédentes, ia tradition 
nelle fêt edu Muguet qui s’intitu 
le cette fois, plus modestement 
b cueillette du muguet », a pour 
complément une grande tombola 
que les organisateurs veulent 
doter (la générosité de leurs 
concitoyens aidant), aussi riche­
ment que celles des fêtes qui 
précédèrent celle-ci.

En conséquence, deux mem­
bres du bureau de l’Amicale des 
Anciens Combattants passeront, 
à partir de dimanche, chez les 
commerçants de Fourchambault 
et les généreux amis qui contri­
buent chaque année au succès 
de cette manifestation d© solida­
rité.

Etant données les circonstan­
ces et la destination des bénéfi­
ces qui seront réalisés sur cette 
tombola, lesquels bénéfices se­
ront intégralement versés à la 
Caisse de secours des mobilisés, 
l’Amicale espère qu’un cordial 
accueil sera réservé à ses repré­
sentants.

Les délégués seront vraisem­
blablement MM. Marotte, Belle- 
vsaux ou Naud.

N. B. — Les commerçants ou 
particuliers qui n’auraient pas 
reçu de carnets de tombola de 
l’Amicale et qui voudraient pla­
cer des billets peuvent s’adres­
ser à M. Blondelet, rue de Na- 
vers ou à M. Naud, 5, vue du 
Vieux-Moulin.

IMPHY
Cours de préparation militaire.

— Les jeunes gens désirant sui­
vre les cours de préparation mi­
litaires, sont priés de se faire 
inscrire à la gendarmerie.

MARZY
Un camion heurte et blesse 

un cheval. — M. Emile Danguis, 
26 ans, basse-courier à la Loge, 
commune de Marzy, revenait de 
Fourchambault avec un de ses 
employés; le jeune Santos, em­
menant chacun une jument au 
licol.

A environ 290 mètres de la fer­
me, un camion de déménage­
ment de la maison Bichon, de 
Nevers, qui se dirigeait sur Mar­
zy, heurta et blessa une jument 
qui avait fait un écart.

Le conducteur du camion, M. 
Louis Pauly, ne s’était pas arrê­
té. Après s’être retourné et 
constaté que les chevaux pour­
suivaient leur route normale­
ment, il avait cru que ces bêtes 
n ’étais pas blessées.

La gendarmerie de Fourcham­
bault a procédé à une enquête.

PREMERY
Préparation militaire. — La

Société de préparation militaire 
« La Nièvre » reprendra le 21 
avril 1940, ses cours d’instruc­
tion suspendus à la mobilisation.

Les jeunes gens qui désirent 
se préparer aux examens qui au­
ront lieu en juillet, sont priés de 
de faire inscrire à la gendarme­
rie de Prémery, avant le 21 avril 
courant.

SAINT-PIERRE-LS-MOUTtER
Avis de la mairie. — Le maire 

de Saint-Pierre-le-Moûtier rap­
pelle à ses administrés qu’aux 
termes du décret du 29 juillet 
1939, relatif à la famille et à la 
natalité française, l’encourage­
ment aux familles nombreuses 
et l’assistance aux familles nom­
breuses cesseront à fonctionner 
à partir du 1er avril 1940, A cette 
même date, entrera en vigueur 
i’assistance à la famille.

L’assistance à la famille peut 
être accordée à partir du l 'r en­
fant.

Les familles intéressées sont 
priées de bien vouloir, dès main­
tenant, adresser à la mairie une 
demande d’admission au bénéfi­
ce de l’assistance à la famille, 
si elles sont dépourvues de res­
sources.

Il est signalé que l’assistance 
à la famille ne se cumule pas 
avec : 1. Les allocations familia­
les et de la mère au foyer :

2. Les majorations pour enfant 
des allocations de chômage ;

3. Les secours temporaires ac­
cordés en application de la loi 
du 24 juin 1904 ;

4. Les majorations pour en­
fants des allocations aux réfu­
giés ;

6. Les majorations de retraite 
ou de pension attribuées par 
l’Etat ; les collectivités publi­
ques ou tous organismes de pré­
voyance collective et obligatoire.

Toutefois, les mères veuves, 
divorcées ou abandonnées ayant 
à leur charge trois enfants au 
moins, peuvent cumuler le béné­
fice de l’assistance à la famille 
avec celui des allocations fami­
liales et de mère au foyer.

VARENNES-LES-NEVERS
Objet trouvé. — Une paire de 

■gants en peau ; à réclamer à la 
mairie.

A VIS  D E  D É C È S
Decize. — Vous êtes prié d’as­

sister aux Convoi, Service et En­
terrement de

Monieur Louis BOURRY
Instituteur retraité

décédé le ri avril, dans sa 86® an­
née, muni des Sacrements de l’E­
glise.

Qui auront lieu le samedi 13 
courant, à 14 heures, en l’églisa 
Saint-Are de Decize.

De la part de : M. Charles Bour- 
rv. M. et Mme Louis Bourry, ses 
enfants ; M. et Mme Louis Bour­
ry, Miles Charlotte et Marie-Jean­
ne Bourry, ses petits-enfants ; de 
ses sœur et belle-sur, neveux et 
nièces et de toute la famille.

Saxi-Bourdon. — Vous êtes prié 
d’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Madame Pierre QUINT 
née Marie-Louise JUUANIN

décédée en son domicile, aux 
Champs-Bourdiaux, dans sa 65e 
année, munie des Sacrements de 
l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le sa­
medi 13 courant, à 10 heures 
(heure légale), en l’église de Sa- 
xi-Bourdon.

D© la part de : M. Pierre Quint, 
son époux ; Mlle Jeanne Quint, 
M. et Mime Louis Cointe et leurs 
enfants, M. et Mme Auguste 
Quint, M. et Mme Dubœuf et, leurs 
enfants, ses enfants, petits-en­
fants et de toute la famille.

Nevers. — Vous êtes prié d’as­
sister à la levée du corps de

Madame GARCIN 
née Nicette ARTAUD

décédée en son domicile, à Ne­
vers, il, rue Hoche, le 11 avril 
1940, dans sa 34° année, munie 
des Sacrements de l’Eglise.

Qui auront lieu le vendredi 12 
courant, à 16 h. 15.

On se réunira à la maison mor­
tuaire.

L’inhumation aura lieu au ci­
metière de Loriot (Drôme).

Nevers. — Vous êtes prié d’as­
sister aux Convoi. Service et En­
terrement de
Mademoiselle Solange BOUZIAT
décédée à Nevers, 1 rue de Paris, 
le 10 avril 1940, dans sa 31® an­
née, munie des Sacrements de 
l’Eglise

Qui auront lieu le samedi 13 
courant, à 9 h. 30. en la Chapelle 
de l’Hôpital.

L’inhumation aura lieu au ci­
metière de Fourchambault.

Montaron. — Vous êtes prié 
d’assister aux Convoi. Service et 
Enterrement de

Monsieur Pierre MONZILIAS
décédé en son domicile, à Monta­
ron, à l’âge de 80 ans. muni des 
Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le sa­
medi 13 avril courant, à 10 heu­
res (heure légale), en l’église de 
Montaron.

De la part de : Mme veuve 
Blanain et ses enfants ; Mme 
veuve Pannetier, M. et, Mme 
Rouzeau ses enfants, petits en­
fants et de toute la famille.

INTERRUPTION DE COURANT
Pour permettre l’exécution de 

travaux d’entretien, le courant 
électrique sera interrompu le di­
manche 14 avril, de S h. à 11 h., 
heure légale, dans les communes 
de :

Garchizy (bourg), Urzy, Eaint- 
Martin-d’Heuille, Ourouer, Balle- 
ray, St-Sulpice, Montigny-aux 
Amognes, Inphy, Sauvigny-les- 
Bois, La Fermeté, Limon, Beau- 
mont-Sardolles. St-Ouen. Bona,

St-Firmin Sai nt-Jean-aux-Am o- 
gnes, Diennes-Aubigny, Fertrève, 
Thiange. Ville-Laney, Anlezy, 
Cizely, Ffasnay-Réugny, Tintury, 
Bony, Billy-Chevannes, Saint- 
Benin-d’Azy.

A v is  a u x  fa b r ic a n ts  
d e ch a rb o n  de bois  

po u r g a z o g è n e s  
de véhicules automobiles

Les propriétaires forestiers ex­
ploitant directement, et les ex­
ploitants de coupes achetées à 
des tiers, qui fabriquent déjà ou 
qui désireraient fabriquer du 
charbon de bois pour gazogène, 
sont avisés que le Service mili­
taire des bois de guerre est en 
mesure de leur acheter directe­
ment leur production tout ve­
nant, si elle répond aux exigen­
ces suivantes :

Taux d’humidité maxima: 8 %
Teneur en cendre maxima: 5%.
Poussière, maxima ........ 3 %.
Corps étrangers (terre, pierres, 

particule., métalliques...........  o.
Le prix offert est d’environ 800 

francs la tonne sur chantier fo­
rêt. Peur permettre un accrois­
sement de la production actuel­
le, un certain nombre de fours 
à carboniser pouraient être prê­
tés durant quelques mois à des 
coopératives, des propriétaires, 
ou des petits exploitants, moyen­
nant une redevance mensuelle 
de 80 à 100 francs par fours de 
5 mètres cubes.

Pour tous renseignements s’a­
dresser soit à M. l’inspecteur des 
Eaux et Forêts, à Nevers, 7, ave­
nue Marceau, soit au Centre mi­
litaire des bois de guerre, n° 20, 
à Bourges, 2, place de la Préfec­
ture.

U n e  r e m o r q u e  s e  d é t a c h e
Montargis (Loiret), 12 avril. 

Mlle Madeleine Goget, âgée de 
18 ans, bonne chez M. Lévy, 37, 
avenue Pallain, se rendait en 
ville à bicyclette.

Derrière elle, venait l’automo­
bile, suivie d ’une remorque, 
conduite par Mme Mauban, née 
Yvonne Neveux, âgée de 34 ans, 
demeurant rue des Grands- 
Champs, à Nevers.

A la hauteur du boulevard' 
Paul-Baudin, la remorque se dé­
tacha et dans sa course, vint 
heurter la cycliste qui fut proje­
tée sur la chaussée.

Après un court repos au Syn­
dicat d’initiative, la jeune fille 
fut transportée à l’hôpital par 
Mme Mauban. fort marrie de 
l’incident.

On ne croit pas que Mlle Go­
get. atteinte à l’abdomen, ait 
longtemps à souffrir de ce choc 
imprévu.

Les Bons Restaurants

Fondée en 1836
B R A S S E R IE  G E O R G E S
DEUX ETABLISSEMENTS ■

28, cours de Verdun 
32, rue Thomassin

Cent ans de bonne bière 
et de bonne chère‘

B R A S S E R IE  G R G L É E
18 eî 20, rue Grôlée, LYON

Menus â 14 et 17 francs
(Vin compris)

C U I S I N E  S O I G N E E

UN MOTOCYCLISTE SE JETTE 
CONTRE UNE DEVANTURE

Bourges, 12 avril.
Hier matin, un motocycliste, 

le lieutenant Verlet, du dépôt 551 
venant de Bourges et se diri­
geant vers le Loiret, tra' ersait 
Aubigny, par la rue du Prieuré, 
et se disposait à obliquer sur sa 
gauche par ia rue des Dames, 
lorsque le cadre de sa motocy- 
çlette se brisa, ce qui provoqua 
un bloquage d’une des roues 
contre le carter du moteur.

Le lieutenant Verlet, èmporté 
par l’élan de sa machine, alla 
heurter violemment la devantu­
re de l’épicerie Brusseau, qui 
fait face à la rue du Prieuré.

Le malheureux motocycliste 
défonça un panneau de fibroci­
ment, puis s'écroula sans con­
naissance sur la chaussée. Bles­
sé grièvement à la tête, il a été 
transporté d'ans le coma à l'hô­
pital militaire de Bourges. Son 
état reste stationnaire.

La gendarmerie d’Aubigny a 
ouvert une enquête.

LA R É G I O N
C H E R

BOURGES.
Etat civil. — Naissances : Paul 

Auhaiily jfue Taillegrain; Clau­
de-Gaston ' Paviot, rue Taille- 
grain.

Décès : Henri-Jean Merleau, 
manœuvre, 32 ans. cité des Bi- 
garelles, 356 ; Célestin-Joseph-
Barthéleiny Moreau, sans profes­
sion 78 ans, avenue d’Issoudun; 
Marie-Antoinette Bernhard, veu­
ve Benoist, sans profession, 70 
ans, avenue d'issoudun.

SANCOINS. — Etat civil de 
mars. — Naissances : Demery 
Maurice-Jacques, rue de Saint- 
Pierre ; Genet Jean-'Marie-Ber- 
nard, Grande-Rue ; Véron Av­
ili and e-Jeanne,- rue de Saint- 
Amand ; Virmoux Suzanne-'Re- 
nèe ,rue de Saint-Pierre ; Vir­
moux Jean-Pierre, rue de Saint- 
Pierre ; Aubech Guy, rue de St- 
Pierre ; Couroux Gérard-Jean- 
Hubert, cité de Beauvais ; No- 
gues Geneviève-Suzanne, rue de 
St-Pierre ; Za.hn Claudine, rue 
de Saint-Pierre

Décès ; Martin Joséphine, rus 
de Saint-Pierre ; Rivière Marie- 
Angélique, Grande-Rue ; Alliot 
Jacques, Champ du Puits ; Cou­
leuvre Marie, Rempart du Nord; 
Petit Elisabeth rue de Saint- 
Pierre ; Bouchard Marguerite- 
Adèle, Rempart de l’Ouest.

Mariage : Redy Claude, et Du­
rand Gmilienne-L$mie-Rolande.

A L L I E R
M O U L I N S
r éd act io n ; 14 N D E  y iG Ê N E R E -T é i .ij 53

Mouvement de ia population
du 5 au 11 avril. — Naissances : 
Guy Jquanet, 49, rue de Paris ; 
André Ailaix, 49, rue de Paris ; 
Mauricette Labeur, 49, rue de 
Paris ; Jacques Eymard, 35, bou­
levard de Courtais.

Mariages ; Louis Boudonnat, 
employé à l’hôpital civil, à St- 
Pourçain-sur-Sioule, et Louise 
Lefebvre, employée à l’hôpital 
civil de Moulins, 49, rue de Pa­
rie ; Pierre Pisinger, mécani­
cien à Moulins, 34, rue des Gar- 
ceaux, et Henriette Raymonr, 
employée à l'hôpital de Moulins,
49, rue de Paris ; Raymond Gi- 
gnoux-Froment, greffier de jus­
tice de paix à Moulins, 1, place 
de la République, et Jeanne Pa- 
quette, sans profession, à Mou­
lins, 6, rue Gare-de-Débard ; An­
toine Ortonne, clerc de notaire 
à Moulins, 33, rue d’Allier, et 
Yvonne Fudez, sans profession, 
à Yzeure ; Raymond Valignat, 
surveillant d’internat à Mou­
lins, 39, rue de Paris, et Simone 
Salignat, sans profession, à 
Moulins, 75, rue du Jeu-de-Pau- 
me.

Décès : Mathilde Berger, sans 
profession, 79 ans, veuve de 
Claude Mavoux, 34. rue du Cerf- 
Volant ; Jean Béchon, 18 mois,
50, route de Limoges ; Gabriel 
Touzin, sans profession, 51 ans. 
14, rue du Pont-Ginguet ; Cathe­
rine Aneery, sans profession. 64 
ans, veuve de Pierre Maillet de­
meurant à Chantena.y-Saint'-lm- 
bert, décédée à Moulins ; Pier­
rette Rondet, sans profession, 
78 ans, veuve de François Bou­
chard, 9, rue des Tanneries ; 
Marie Guillet. infirmière, 48 ans, 
épouse de François Bissonnier, 
11, place de la Liberté ; Marie 
Patin, sans profession, 44 ans, 
épouse de Jean Careygie, 33, rue 
des Tanneries ; Marie Bourret, 
cultivatrice, 17 ans, demeurant 
à Saint-Voir, décédee à Mou­
lins ; Françoise Pigeron, sans 
profession. 74 ans, veuve Cheva- 
lot, 26. rue de Bardon ; Claire 
Vapaille, sans profession, 62 
ans, épouse de Antoine Mille- 
rauit, 71. rue du Jeu-de-Paume ; 
Marguerite Fondard, cultivatri­
ce, 40 ans, épouse de Marcel Ju- 
bault, demeurant à Souvigny, 
décédée à Moulins ; Albert Meu- 
lin, valet de chambre. 34 ans, 
demeurant à Besson, décédé a 
Moulins.

Les accidents du travail. — M
Courtet Raymond, 32 ans, ma­
nœuvre, demeurant à Moulins, 
3, rue des Orfèvres, s’est blessé 
dans la région lombaire en sou­
levant un wagonnet.

Jri capacité de travail die 8 jours

\ 4 4
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UN  JO U R
du M onde
La réaction italienne

On se demande avec une cer­
taine anxiété quelle va être la 
réaction italienne avec les événe­
ments de Scandinavie.

D’aucuns pensent que Mussoli- 
ni pourrait bien mettre à profit 
cette occasion pour se déclarer.

Se déclarer ? Mais dans quel 
sens ? « Avec l’Allemagne, ré­
pond-on, si les nazis réussissent à 
occuper le corridor norvégien. 
Avec les Alliés, si ceux-ci prou­
vent qu’ils ont la maîtrise des 
mers et le contrôle de l’Europe 
du Nord ».

C’est, semble-t-il, raisonner de 
façon un peu simpliste et faire 
bon marché de certains facteurs 
essentiels qui ne manqueront pas 
d’intervenir lorsque l’heure aura 
sonné pour l’Italie de prendre 
une décision.

Le Duce et son gendre, le com­
te Ciano, sont gens trop avisés 
pour risquer de voir sombrer,
dans une aventure dont ils ne 
sauraient prévoir l’issue, l’édifice 
fasciste qui a coûté vingt ans 
d’effort, ' ^ '  * *’

Ceux avec qui 

il faut compter
Us sont d’ailleurs obligés de 

compter avec tout un clan de 
chefs militaires résolument hosti­
les à la solidarité italo-allemande, 
et aussi avec la Maison royale 
d’Italie, dont certaines attitudes, 
certains silences, révèlent que 
l’alliance avec Hitler, assassin de 
la paix mondiale et bourreau des 
peuples libres, lui répugne cha­
que jour un peu plus.

On ne peut raisonnablement 
penser que le roi Victor Emma­
nuel II et le prince de Piémont, 
héritier du trône, assumeraient 
d’urt cœur léger, devant l’univers 
et devant l’histoire, la responsa­
bilité d’une participation effecti­
ve de l’Italie au « crime a hitlé­
rien, ni même d’un geste qui en 
serait comme l’approbation taci­
te.

L’axe
Enfin, il y a le Pape— On con- 

nait sa position. Elle est sans 
équivoque.

Avec cette position du Vatican, 
le fascisme italien ne peut pas 
transiger. Mussolini et Ciano ne 
sauraient demander à Pie XII 
d’approuver, pour l’Italie, ce qu il 
a solennellement et définitive­
ment condamné pour l’Allema­
gne.

Aussi bien, l’ensemble de ces 
considérations donne-t-il à penser 
que les dirigeants italiens s’en 
sortiront par une nouvelle « réaf­
firmation » de neutralité qui, cet­
te fois, équivaudrait au désaveu 
implicite de la politique d hégé­
monie allemande '

Ce serait le plus expédient et le 
plus sage...

Ah ! ces corridors !
Les corridors décidemment por­
tent malheur à Hitler. C’est dans 
le corridor norvégien, si bien dé­
fini par M. Winston Churchill 
comme la principale lacune du 
blocus, que le Führer vient d’es- 
suyer sa première grande défaite 
depuis le début des hostilités.

Auparavant, ce sont les exigen­
ces de Hitler à propos du fameux 
corridor polonais qui ont fait 
échouer le plan nazi de conquête 
de l’ Europe centrale.

Dans son étrange cervelle, le 
fou de Bertschengaden avait con­
çu le projet d’annexer sans coup 
férir la Pologne au Reich.

Le plus curieux est qu’on a 
consenti à entamer des négocia­
tions à ce propos, qu’on est allé 
jusqu’aux extrêmes limites des 
concessions possibles, et qu’on a 
failli traiter...

Si Hitler avait montré plus de 
souplesse, précisément dans l’af­
faire du corridor polonais, la Po­
logne eût probablement été inves­
tie et conquise « pacifiquement », 
comme la Tchécoslovaquie et 
l’Autriche et Hitler aurait eu 
quelques mois de plus pour se 
préparer au « grand coup ».

Deux corridors... deux échecs !

L’INDICATEUR
d e  la S. N . C. F.

édité par
LA TRIBUNE REPUBLICAINE
mentionna les modifications 
apportées dans la marche des 
trains à dater du 1 or avril 1940.

EN VENTE
chez nos principaux dépositaires

Déchéance d ’élus com m unistes 
dans

Moulins, 12 avril.
Par arrêté en date du 9 avril 

19-iü, le Conseil de préfecture in­
terdépartemental de Clermont- 
Ferrand a constaté la déchéance 
de :

M. Mazon Henri, de son man­
dat, de conseiller municipal de 
Saint-Hilaire, et des conseillers 
municipaux de la commune de 
Tréban, dont les noms suivent :

MM. Guichon Jacques, maire ; 
Auberger Jules. Bidet Jean-Bap­
tiste, Bourachaud Louis, Colas 
Louis, Fernand Maurice, Lan-' 
drier Francis, Marchand Henri, 
Viallet Jean.

LA P R E S S E  
PARISIENNE

Dans Le Populaire, M, Léon 
Blum exprime son optimisme, 
quant au succès de l'interven­
tion alliée en Norvège :

Cette fois, du moins, les 
hommages et les acclamations 
étaient l’expression ou l ’écho 
des actes. Le secours allié n’a 
suivi que de quelques heures 
l’agression d’Hitler, et il a été 
administré à fond, sans limite 
comme sans retard.

L’attaque, montée de longue 
main, avec cette combinaison 
d’audace, de minutie et d’astu­
ce, qui est la marque alleman­
de, a bien pu profiter à l’avan 
ce pour s'assurer quelques 
avantages- Il y a eu, hier, des 
difficultés imprévues. Il peut y 
avoir demain quelques-unes de 
ces vissitudes inhérentes 
toute lutte. Mais, dès à présent, 
des gains sont acquis, des 
gains d'importance capitale.

L’Allemagne est, et restera 
coupée, pour la plus large 
part, du minerai de fer sué 
dois. Sa flotte de guerre est. 
dès à présent, plus que déci­
mée, Et, sans doute, la trappe 
du piège se refermera-t-elle sur 
les troupes qu’elle a jetées en 
Norvège.

Le gouvernement est résolu à 
mener l’opération jusqu’à son 
terme, avec décision et avec 
courage. Il n’est pas un Fran­
çais, j'imagine, qui n’appelle 
et ne souhaite le succès avec la 
même ardeur. Et on peut vrai­
ment i’egpérer sans excès de 
confiance.
L’Œuvre (éditorial), souligne 

l'inopportunité que revêtiraient 
des manœuvres de parti au 
moment où le gouvernement 
doit suivre de près des événe­
ments d'une importance déci­
sive :

Après la déclaration d'e M. 
Paul Reynaud, 1@ Sénat fai­
sant preuve de dignité, et tout 
simplement de bon sens, a 
renvoyé à mardi les interpella­
tions prévues, afin, dit M. 
Bienvenu-Martin, de laisser 
toute liberté au Gouvernement 
pour lui permettre d’agir.

Car si jamais la vieille for­
mule : « L'heure n'est plus 
aux paroles, mais à l’action » 
a été vraie, c’est bien aujour­
d’hui. L’action, elle est enga­
gée. Le président du Conseil 
a montré comment elle était 
engagée, et quel en -était l’en­
jeu. L’Allemagne veut la Scan­
dinavie et son fer. Nous ne 
voulons pas qu’elle en dispose. 
Et nous voici en pleine batail­
le navale autour de ce pivot 
de la guerre terrestre : le ra­
vitaillement en minerai pour 
les armements.

Au milieu de la bataille, il 
n’y a qu’à laisser ceux qui la 
dirigent la diriger, surtout 
quand, après avoir demandé 
un peu de patience à l’opinion, 
ils peuvent lui offrir les résul­
tats acquis hier 

Or, c’est en frap-pant aux 
points vitaux qu’on remporte 
la victoire... Ce n’est pas en 
se livrant à -de (funambules­
ques et coûteuses opérations, 
comme celles que rêvent les 
stratèges en chambre, et mê­
me en couloirs de Chambre.
Dans Le Journal, AL Léon 

Mousson voit dans l'initiative 
allemande .en Norvège le si­
gne de la position critique du 
Reich, qui sera obligé, écrit-il, 
d’attaquer sous peu la ligne 
Maginot :

Le coup de main allemand 
sur la Norvège est l’indice 
ecrtain de la situation criti­
que dans laquelle se trouve 
F Allemagne. Elle l’a réalisé 
avec l’esprit méthodique qui 
caractérise ce pays. Les diffi­
cultés auxquelles elle se heur­
tera, vont-elles lui faire faire 
machine en arrière ï On croit 
que non.

il se pourrait même que cet­
te première initiative soit sui­
vie d'une attaque dirigée cette 
fois contre la ligne 'Maginot. 
L’ennemi se prépare donc â 
nous attaquer. Qu’est-ce qui 
autorise semblable affirma­
tion ? De nombreuses raisons, 
notamment notre conviction 
du début de la guerre que l’Al­
lemagne ne pouvait rester 
éternellement dans l’expecta­
tive et que tôt ou tard, il fau­
drait qu’elle se décide à nous 
attaquer. Croit-elle par sa di­
version sur la Norvège, nous 
avoir obligés à dégarnir suf­
fisamment notre front de la 
ligne Maginot pour prononcer 
contre celle-ci une offensive ’f 
Peut-être 1

Mais elle apprendra à ses 
dépens qu'elle s'est bercée d’il­
lusions. En tout cas, les évé­
nements nordiques ne sau­
raient nous faire oublier qu’il 
existe toujours un front entre 
Ja Moselle et le Rhin, où l’in­
cendie s’allume. Les sondages 
répétés de l’ennemi dans la 
région de la Sarre et à l'Est de 
la Moselle lui permettent-ils 
de croire qu’il peut aller de 
l'avant ? Il s'y prépare, à n ’en 
pas aouter.

Attendons-nous donc à être 
peut-être attaqués. Le général 
Gamelin, qui a pris depuis 
longtemps toutes ses disposi­
tions, ne se laissera pas sur­
prendre.

LES SPORTS
LE FO O TBALL 

en Ligue d'Auvergne
O n ne  sa it  p as en co re , à  l ’h e u re  

o ù  n o u s  é c riv o n s  eus lignes, où 
TA. S. M o u lin s re ç o it  TU. S. C. Vi­
chy  p o u r  la  f in a le  d u  C rité r iu m  
d 'A u v erg n e . O n  s a i t  q u e  les M ouli- 
no is  o n t  p e rd u  le u r  s ta d e  d e  la 
G en d arm erie , r e p r is  p a r  l ’a u to r i té  
m ilita ire , e t  q u 'i l s  h é s i te n t  à  u t i l i ­
ser d a n s  le u r  v ille  m êm e les a u tre s  
te r ra in s  d 'assoce .

C elui d e  la  ru e  A m p ère  es t lib re  
ce jo u r , p u isq u e  l ’E to ile  jo u e  à  Bel- 
le rives u n e  d em i-fin a le  d e  la  C oupe 
d e  l ’A ilier ; m a is  il  e s t  tro p  p e tit ,  
e t le m u n ic ip a l, q u i  e s t  t r è s  g ran d , 
n ’am ène p as u n  so u  de  re c e tte s  1 

O r, le c lu b  th e rm a l  a  u n  d é p la ­
ce m e n t à  p ay er, e t  s a  tré so re r ie  
n ’e s t p a s  d es p lu s  b r i lla n te s ,  p a ­
ra it- il ,  ce q u i  n ’a  r ie n  d 'e x tra o rd i­
n a ire  avec l ’é lé v a tio n  d es ta r i f s  de 
t r a n s p o r t  e t  l ’a b a is s e m e n t co n s id é ­
ra b le  d u  ra p p o r t  d e s  e n trées .

C 'e s t d o m m ag e  q u e  d e s  souc is 
d ’a rg e n t v ie n n e n t g â te r  l ’a n n o n c e  
dp c e tte  fina le . E lle  d o i t  ê tre  p la i­
s a n te  à  su iv re , c a r  les d e u x  é q u i­
p es p r a t iq u e n t  u n  fo o tb a ll, e t, d i-  
sons-le  au ss i, e lles o n t  é lim in é  les 
b a g a r re u rs  q u i  r e n d a ie n t  s i h e u r ­
tées, a u tre fo is , les r e n c o n tre s  des 
d e u x  é te rn e ls  r iv a u x  b o u rb o n n a is .

SI l ’o n  co m p are  lig n e  p a r  ligne  
les d e u  xonzes, o n  acco rd e  u n e  cer­
ta in e  su p é r io r i té  d a n s  l a  d é fen se  à  
M oulins, u n p  m e ille u re  d is t r ib u t io n  
d e  je u  à  V ichy, q u i  p ossède  en  
F r a j t  (m ais se ra - t- il  c o m p lè te m e n t 
é ta b li  ?) u n  m a î t r e  ta c tic ie n .

Q u a n t au x  a t ta q u e s ,  e lles  so lv e n t 
se va lo ir ; T ro u sse l co m m e V ache- 
ro n  o n t le  p u n c h  ; Ils p e u v e n t l ’u n  
e t  l ’a u tr e  te n i r  la  p la c e  de  pivot, 
a u  beso in , c ’e s t  d ire  q u ’ils  sa v e n t 
se d é m a rq u e r  e t  la n c e r  le u rs  p a r ­
te n a ire s  d u  cô té  m a l fe rm e .

A lors ? Q ui d o i t  e n le v e r  c e tte  
p re m iè re  m a n c h e  ? O n  n ’ose s ’av en ­
tu r e r ,  M o u lin s n ’a  p a s  m êm e  l ’a v a n ­
ta g e  d u  te r ra in ,  s a n s  c e la  n o u s  
eu ssio n s f a i t  d e s  g a rs  d e  B ergerac 
n o s  fav o ris  !

E n  C oupe des J u n io r s  .pou le  B, le 
S tad e  C le rm o n to is  se  m e su re  p o u r  
le t i t r e  de  f in a lis te  a u  C lia rb o n n ie r-  
I n  C om bejle  A. C e tte  r e n c o n tre  de­
v a it  avo ir lieu  a u  m u n ic ip a l  ; m ais, 
com m e d ’a u tr e  p a r t ,  e n tr e  les deu x  
c lu b s  se  jo u e  u n  a u t r e  t i t r e ,  a t t r i ­
b u é  e n  P uy-de-D ôm e p a r  l ’U.F.O. 
L.E.P., il  p a r a î t  q u e  le t e r r a in  n e u ­
tr e  de  Volvic (q u i  f a i t  r e c e tte )  a  
é té  cho isi.

O n  n e  s a i t  t r o p  q u i s e ra  f in a lis te  
d e  la  C oupe J u n io r s  d e v a n t  l ’A.S.A. 
V auzelius, ca r s i les R ouges, il y a  
h u i t  jo u rs , d e v a n t les so ccers  de  la  
Je a n n e  d ’A rc, p a r u r e n t  e n  g ra n d e  
fo rm e, o n  â  a p p r is  à  n e  p a s  m éses­
t im e r  les M in eu rs .

I ls  o n t  m a l jo u é  d im a n c h e  d e r ­
n ie r , m a is  cela n e  sign ifie  p a s  q u ’ils  
se la iss e ro n t m an o eu v re r  p a r  les 
C le rm o n to is . C eux-ci, c e p e n d a n t, 
o n t  u n  a v an tag e . I ls  o n t  u n  en ­
t r a în e u r  q u i  a  s u  le u r  in e u lq u u r  
u n e  sc ience  d u  fo o tb a ll  r e m a rq u a ­
b le . S i e lle  e s t e ffe c tiv e , m a is  ce 
s o n t  d e u x  choses d if fé re n te s , les 
S ta d is te s  p e u v e n t e n le v e r  le u r  q u a ­
lific a tio n

D an s le ra y o n  d e s  m a te h e s  a m i­
caux , c ito n s  la  re n c o n tre - re to u r  
A.S.A V auzelles c o n tre  J.O . C reu so t. 
C 'e s t le m a tc h  d e  c lô tu re  au x  A te­
lie rs . e t  com m e te l  il d o i t  se te r ­
m in e r  s u r  u n e  bellu  v ic to ire  locale. 
L ’A. S. M onfera iid , d e  so n  cô té , re ­
ç o it  l ’E. S. M o n tlu ço n , q u i  la  t i n t  
e n  éch ec  à  l ’a lle r . B elle  o ccasion  
p o u r  les M o n tfe r ra n d a is  d e  m o n ­
t r e r  la  v a lb u r de  le u r s  g a lo n s  d ’Ho- 
n o ra b le s  1

La journée du 1 4  avril 
au  D is tr ic t du Puy-de-Dôm e

Aü DISTRICT DE L’ALLIER

Tirages Financiers
- — — -

Un nouveau millionnaire
C o m m u n ales 4 % 1931

Le n u m é ro  1.253.072 e s t re m ­
b o u rsé  p a r  u n  m illio n  de  f ra n c s .

Le numéro 68.611 est remboursé 
par 100.000 francs.

Les d eu x  n u m é ro s  s u iv a n ts  so n t 
re m b o u rsé s  c h a c u n  p a r  50.000 f r . : 
281.169 e t  1.934,956.

Les d ix  n u m é ro s  su iv a n ts  so n t 
rem b o u rsés  c h a c u n  p a r  20.000 f r . : 
365.979 303.824, 324.278, 380.733,
726.899, 1.334.667, 1.278.460, u n
m illio n  447.674, 1.773.245, 2.248.397.

C e n t c in q  n u m é ro s  so n t rem ­
b o u rsé s  p a r  5.000 f ra n c s .

C o m m u n a les  4,25 % 1932
Le n u m é ro  1.121.362 e s t  rem ­

b o u rsé  p a r  500.000 fran c s .
Le n u m é ro  642.873 e s t rem b o u rsé  

p a r  100.000 fran c s .
Les c in q  n u m é ro s  su iv a n ts  so n t 

re m b o u rsé s  c h a c u n  p a r  10.000 fr. : 
165.577. 994.659. 1.125.865. 1.148.221. 
1.414.692.

C in q u a n te  n u m é ro s  so n t re m ­
b o u rsés  p a r  5.000 fran c s ,

2.833 n u m é ro s  so n t rem b o u rsés  
a u  p a ir .

F onc iè res 3 % 1903
Le n u m é ro  278.098 e s t rem b o u rsé  

p a r  100.000 fran cs.
Le n u m é ro  396.871 e s t rem b o u rsé  

p a r  30.000 fran cs.
Les n u m é ro s  q u i  su iv e n t g a g n en t 

c h a c u n  5.000 fr  : 78.953, 196.047 
204.067, 238.144. 307.602, 352.186
387,966, 443.241.

C e n t t r e n te  n u m é ro s  g a g n e n t 
c h a c u n  m ille  fran c s .

D eux  m a te h e s  o ffic ie ls se u le m e n t 
se  liv re ro n t p o u r  le c o m p te  de  la  
C o upe de  l ’A ilier. A in si e n  a  d éc id é  
le  D is tr ic t  q u i, ap rè s  av o ir  t i r é  au  
so r t  les a d v e rsa ire s  à  a p p o se r, a  d e ­
m a n d é  au x  v a in c u s  de  la  p re m iè re  
o u rn ée  de  n e  se m e s u re r  q u e  d a n s  

h u it  jo u rs . C ela  f a i t  l ’a f fa ire  de 
c lu b s  com m e TU. S. J a lig n y  q u i o n t  
b o n  n o m b re  d ’éc lopés à  so ig n e r, e t 
ce la  en  gêne  d ’a u t r e s  q u i  n e  sa v e n t 
c o m m e n t u ti l is e r  ce d im a n c h e  
c reu x . E t  c e p e n d a n t la  sa iso n  t i r e  
s u r  s a  f in  e t  il  f a u t  p ro fite r , v ite, 
d e  ces d e rn iè re s  jo u rn é e s  à  r e c e tte s  
am élio rées.

D onc, en  u n  m a tc h  d e  r e ta rd  d es 
q u a r ts  d e  fina le , le  S ta d e  S a in t-  
Y o rra is  re ç o it  TA. A. L ap au sse . 
Q uel o n z e  p e u t  é lim in e r  l 'a u t r e  ? 
O n  m a n q u e  de  p o in ts  d e  com pa­
ra iso n  c e t te  sa iso n , m a is  la  t r a d i­
t io n  v e u t q u e  ces d e u x  é te rn e ls  r i ­
vau x  a u  D is tr ic t  e t  à  l ’U .F.O.L.E.P. 
se  l iv re n t  à  u n e  lu t t e  a c h a rn é e  
d a n s  les d e rn ie rs  jo u r s  d e s  com pé­
t i t io n s  an n u e lle s .

C e p en d an t, les L ap a lisso is  se  so n t 
si a isé m e n t q u a lif ié s  d a n s  le u r  p o u ­
le, ils  o n t  m a rq u é  t a n t  d e  b u ts  à 
d es éq u ip es  co tées, q u ’o n  vo lt en  
e u x  dés fav o ris  poss ib les . A ux V er­
r ie rs  à  n o u s  fa ire  m e n tir .

E n  d em i-fina le , ce la  d e v ie n t p lu s  
sé rieu x , TU. S. tS eilerives re ç o it 

E to ile  M oulino lse. A u d é b u t  de 
la  sem ain e , e t  n o u s  l ’av io n s a n ­
n o n c é  ( la  le t r a n s m is s o in  té lé p h o ­
n iq u e  e s tro p ia  d ’a il le u rs  q u e lq u e  
p eu  le te x te  de  n o tre  m essage) le 
d is t r ic t ,  en  t i r a n t  a u  s o r t  les no m s 
d es c o n c u rre n ts  à  op p o se r, a v a it  
d és ig n é  le t e r r a in  n e u t r e  d e  L apa- 
lisse com m e lie u  d e  la  r e n c o n tre .

M ais com m e d 'a u t r e  p a r t ,  s i nos 
so u v e n irs  so n t ex ac ts , le  c lu b  
m o u lin o is  « d o it  » u n  m a tc h  r e to u r  
e n  am ica l a u  c lu b  belle riv o is , les 
d e u x  d em i-fin a lis te s  se so n t e n te n ­
d u s  p o u r  u t i l is e r  le  m u n ic ip a l  de 

’U. S. B. d a n s  la  c o m p é titio n . 
L ’E to ile  .san s d o u te , y p e rd  q u e l­
q u es  ch an ce s de  v a in c re , m a is  so n  
ges te  e s t sp o r tif , e t  les h a b i tu é s  d u  
te r r a in  b e llerivo is , e n  s ’y r e n d a n t  
p lu s  n o m b re u x  e n c o re  q u e  d e  cou ­
tu m e , sa u ro n t, a p p la u d ir ,  d é s  le u r  
e n tré e , les M oulino is.

Q u a n t à  l ’issu e  d u  m a tc h , e lle  
p a r a î t  assez in c e r ta in e . S u r  le u rs  
m a te h e s  d ’il y a  h u i t  jo u rs , les 
E to ilie n s  p a ra is s e n t p lu s  en  fo rm e 
q u e  les locaux . I ls  o n t  e n  D em io tto  
u n  p o r t ie r  su p é r ie u r  à  so n  r iv a l, 
le u r  d em i-co n tre  D esb o rd es v a u t 
H u g o n n e t (enco re  q u ’il  n e  d is t r i ­
b u e  p a s  de la  tê te ) .  O n  co ncède 
to u te fo is  u n e  p lu s  g ra n d e  m o b ilité  
au x  a t t a q u a n ts  be lle riv o is , e t  c ’e s t 
ce q u i n o u s  les f a i t s  vo ir fa v o ris  ; 
m a is  l ’é c a r t  a u  ta b le a u  d ’affich ag e  
n e  se ra  p as co n s id é rab le , c a r  ja ­
m a is , ju sq u 'ic i, les M o u lin o is  n ’o n t 
jo u é  b a t tu  ; les M o n tlu ç o n n a is  en 
sa v e n t d ’a ille u rs  q u e lq u e  chose.

P u isq u e  n o u s  p a r lo n s  d e  l ’E. S. 
M o n tlu ço n n a ise , s ig n a lo n s  q u ’elle 
p ro fite  d e  ce d im a n c h e  d e  ré p it  
p o u r  d é p la c e r  d e u x  é q u ip e s  chez 
TA. G. M o n tfe rra n d . D e v a n t les 
g a rs  d e  (M ichelin, re n fo rc é s  p a r  
deu x  p e rm iss io n a ire s  b ie n  c o n n u s , 
L afa rg e  e t  M â lfrey t, les C a o u tc h o u - 
t ie r s  m o n tlu ç o n n a is  p r é s e n te ro n t 
u n  onze  lé g è re m e n t r e m a n ié  où  
p re n d ra  p lace  la  n o u v e lle  re c ru e , 
ex -strab o u rg eo ise , a n n o n c é e  i l  y  a 
u n e  sem aine .

O ette  m êm e é q u ip e - fa n io n  d ev ra  
r e n c o n tre r  le  d im a n c h e  su iv a n t,  
s u r  le te r r a in  n e u t r e  de  S a ln t-  
P o u rç a in , le v a in q u e u r  d u  m a tc h  
S a in t-Y o rre -L ap a llsse . C ’es t d ire  si 
le b an c  d ’essa i m o n tfe r ra n d a is  se ra  
u t i le  au x  d ir ig e a n ts  de  l ’E. S. M.

S ig n a lo n s en co re  q u e  les A iglons 
M o n tlu ç o n n a is  o n t  in v ité , à  S a in t-  
J e a n , les tro is  é q u ip e s  d u  C. S. F i­
n a n c e s  d e  P aris , in s ta l lé  à  C ler- 
m o n t-F e ra rn d  d e p u is  le d é b u t  des 
h o s tili té s , q u e  le C. O. D ôsertin es 
se d ép lace  à G u é re t c h ez  la  J .  S. 
L a M arche, e t q u e  le S. C, A. C n sse t 
re ç o it le S. C. S a ln t-P o u rç a ln .

FINALE DE LA COUPE 
D ’ENCOURAG EMEJN T 

DE L ’ U. F . O. L. E. P. 
C le rm o n t-F e rra n d . —  Je a n n e  

d ’Arc c o n tre  E. S. S t-G erm ain - 
L em bron .

COUPE DES PE T IT S  CLUBS

St-G eorges-ûe-M ons. —  U. S. S t- 
G eorges c o n tre  G. S. Volvic.

L a  M onn erie . —  G. A. S. D u ro l- 
l ie n  c o n tre  A. S. C habre loche .

J o u rn é e  som m e to u te  assez c h a r ­
gée a u  c o u rs  de  laq u e lle  se d isp u ­
te r o n t  à  la  fo is  la  f in a le  de la  C ou­
p e  d 'e n c o u ra g e m e n t de  l ’U. F . O. 
L. E. P . e t  le  d eu x ièm e to u r  é lim i­
n a to ire  d e  la  C oupe des p e t i ts  
c lubs.

P o u r p a rv e n ir  à  c e tte  u lt im e  b a ­
g a rre  les rése rv es des m in e u rs  o n t  
su c cess iv em en t d é fa it  l 'E to ile  S por­
tiv e  de  S a in t-G erm a in -L em b ro n , 
TU. S. A uzat-sur-A U ler, le C. S. 
B rassac-les-M ines ; le C. S. S a in t-  
G e rm a in -l’H erm  ; en  p o u le  é lim i­
n a to ire  ; en  q u a r t  de f in a le  l'A m i- 
ca l B o u lay  C lu b , en  d em i-fin a le  
l ’Ecole N orm ale.

Les je u n e s  s ta d is te s  p o ssèd en t 
u n  p a lm a rè s  n o n  m o in s  élogleux : 
l ’A beille de  la  P ro f. ; le C lu b  S por­
t i f  de P o n t-d u -C h â te a u  ; le C lub  
S p o rtif  d es F in a n c e s  ; l ’U. S. des 
A ncizes e t  le C. S. P u y -G u lllau m e  
o n t d û  s ’in c lin e r . S u iv a n t le  v ieil 
adage les C le rm o n to is  o n t  p ro u v é  
« Q u ’au x  â m e s b ie n  nées la  va­
le u r  n ’a t t e n d  p a s  le n o m b re  des 
a n n é e s  ».

N ul d o u te  q u ’u n e  te lle  lu t te  
n ’a t t i r e  u n  n o m b re u x  p u b lic  s u r  
les to u c h e s , n o to n s  q u e  la  p a r t ie  
d é b u te ra  à  15 h e u re s  p récises.

D ev o ns-nous é c h a ffa u d e r  u n  
p ro n o s tic , s i o u i. n o u s  le fe ro n s  en  
fa v e u r  des ju n io rs  c h e rs  a u  p rési 
d e n t  A n d ré  P e r fe t t i .

A v an t de  p a r le r  de  la  C oupe des 
P e ti ts  C lubs, d iso n s  q u e  d a n s  sa  
ré u n io n  de m a rd i  9 avril, la  com ­
m iss io n  sp o r tiv e  e t  d es a rb itre s  d u  
D is tr ic t  d u  Puy-de-D ôm e a  d o n n é  
m a tc h  p e rd u  à  TE. S. M o n ta ig u t-  
en -C o m b ra ille s  su r  ré c la m a tio n  de 
S ain t-G eorges-de-M ons.

Le te a m  d e  T h o m a ra t  a y a n t f a i t  
jo u e r  q u a tr e  jo u e u rs  licenciés d a n s  
u n  c lu b  v o isin . R e g re tto n s  vive 
m e n t  q u e  le s  sy m p a th iq u e s  Esé- 
m ls te s  p e rd e n t  a in s i le b én éfice  de 
le u rs  e ffo rts , m a is  c o n tre  le régie- 
m n t  il f a u t  sav o ir s ’in c lin e r . 

D é c id ém en t les d é te n te u r s  ac­
tu e ls  d e  la  C o upe n e  se v o len t p as 

-favorisés p a r  le  t ira g e  a u  so rt. Dé 
jà  a u  p re m ie r  to u r , on  les a v a it op ­
posés à  u n  m o rc e a u  des p lu s  co­
r iaces  ; l ’U. S. S t-A m an t-T allende, 

C e tte  fo is, ils  d e v ro n t fa ire  le 
d é p la c e m e n t d e  C le rm o n t-F e rra n d  
p o u r  t i r e r  u n e  sé rieu se  b o u rre  à 
Je a n n e  d ’A rc q u i  p o u r  b eau co u p  
e s t  p a r t ie  fav o rie  de la  p ré se n te  
c o m p é titio n . S u p e rb e  m a tc h  en  

p e rsp ec tiv e  d o n t  il  p a r a î t  té m é ra i­
re  d e  c h e rc h e r  u n  favo ri, su r  le 
p a p ie r  à  n ’en  p a s  d o u te r  p a ra ît  
po sséd er le m a x im u m  de ch an ce s 
m a is  n o u s  sa v o n s  q u e  les p o u la in s  
d e  D en n e  s o n t  d es sp é c ia lis te s  de 
ce g en re  d ’épreuve...

U n io n  S p o rtiv e  de S t-G eorges-de- 
M ons b é n é f ic ia ire  d u  ta p is  v e r t 
p o u r  f r a n c h ir  le p re m ie r  to u r  
t ro u v e rfa  à  q u i  p a r le r  e n  face  des 
c a rr ie rs  d e  V olvic lesq u e ls  c o n tre  
to u te  a t t e n t e  o n t  d im a n c h e  f a i t  
to u c h e r  les é p a u le s  a u  F . C. P io n - 
sa t.

De le u r  cô té , les lo cau x  v o u ­
d ro n t  m e t t r e  à  p ro f i t  l ’occasion  
q u i se  p ré se n te  à  eux  de se ré h a b i­
l i te r  e t  n o u s  n e  cach e ro n s  p as 
q u ’ils  a u r o n t  b e a u c o u p  d e  p e in e  à 
y p a rv e n ir.

Les M o n n e rin o is  re c e v ro n t le u rs  
v o isin s e t  am is  de  l ’A ssocia tion  
S p o rtiv e  de  C h a b re lo ch e  q u i o n t  
cau sé  lin e  g rosse su rp r ise  en  en le ­
v a n t la  d é c is io n  s u r  la  v a illa n te  
d e m i-f in a lis te  d e  la  C oupe d u  P uy- 
de-D ôm e.

Les r e n c o n tre s  e n tr e  les d eu x  
g ro u p e m e n ts  d is p u té s  c e tte  sa ison  
se so n t te rm in é e s  à  l ’avan tage-.des 
D u ro llien s.

E n  se ra - t- il d e  m êm e d im a n c h e  ? 
E n  to u te  s in c é r ité  n o u s  leaîcroyans 
b ie n  q u e  n o u s  n o u s  a t te n d io n s  a 
u n e  m a g n if iq u e  d é fen se  d es d iab les  
rouges.

Ces m a te h e s  co m m en ce ro n t à  
14 h . 45 p réc ise s  e t  d o n n e ro n t lieu  
à  d eu x  p ro lo n g a tio n s  e n  cas de 
m a tc h  n u l  à  la  f in  d u  te m p s  ré ­
g lem en ta ire .

ÉTAT CIVIL

C EN TR E-LIM O U ZIN  
C L ER M O N T-FER R A N D

Nouvelles sportives
—  La L igue d ’A uv erg n e  d e  fo o t­

b a ll  n e  tie n d ra  p a s  c e tte  a n n ée , 
en  ju in  com m e d ’h a b i tu d e , son  
assem blée  généra le . Les d ir ig e a n ts  
im i ta n t  en  ce la  la  F é d é ra tio n , rem ­
p la c e ro n t c e tte  assem b lée  p a r  u n  
C onseil de  ligue q u i e x a m in e ra  les 
p ro je ts  d ’o rg a n isa tio n  d e  la  p ro ­
c h a in e  sa ison  q u i lu i  s e ro n t p ro ­
posés p a r  les c lu b s  In té re ssé s.

—  Les c h a m p io n n a ts  d é p a r te ­
m e n ta u x  sco la ires a u r o n t  Heu le 
25 av ril d a n s  les ch e fs-lieu x . Les 
fin a le s  d 'A cadém ie se  t ie n d r o n t  le 
2 m ai Jo u r d e  l'A scension , à  C ler­
m o n t-F e rra n d .

—  Ce m êm e 2 m a i, sc c o u rra  su r  
ro u te  à  M o n tlu ço n , la f in a le  d u

Clermont-Ferrand, Stade de 
l’A.S.M. : Limousin contre Cen 
tre.

La Coupe du « Moniteur », or 
gauisée par la Ligue du Centre 
de (Rugby, nous vaudra, diman­
che prochain, la venue de la 
belle équipe sél-ectionnnée par la 
Ligue du Limousin.

Nous savons -que ' cette équipe 
a battu l’équipe de l’A.S.M., qui 
représentait Le Centre, par 18 
à 15 et, dimanche dernier, elle 
réussissait un grand espoir en 
battant sur le terrain de Limo­
ges, l'équipe d’Aurillac, qui re­
présentait l’Auvergne.

Comme n o u s  connaissons 
l’équipe auvergnate, nous pou­
vons mieux juger de la grande 
valeur de la sélection limousine 
que tous les sportifs voudront 
venir applaudir dimanche.

Ajoutons, qu’à cette occasion, 
les sportifs applaudiront égale­
ment les deux belles équipes de 
football de l’Etoile Sportive 
Montluçonnaise et de l'A.S.M.

En résumé, deux beaux mat­
ch es sont épinglés au program­
me sportif de dimanche, qui 
plaira certainement aux nom­
breux sportifs qui viendront -pas­
ser quelques bonnes heures, z

P re m ie r P as D u n lo p . O u tre  c e tte  
épreuve cyclis te , la  g ran d e  f irm e  
de p n e u m a tiq u e s  f e ra  se d isp u te r  
d ’a u tre s  c o m p é titio n s  sp o rtiv es e t 
en p a r t ic u lie r  u n  m a tc h  de fo o t­
b a ll q u i o p posera  u n e  E n te n te  D u n - 
lop -S p o rt de P a r is  - E to ile  M o n tlu ­
ço n n a ise  a u  R ac in g -C lu b  d e  P aris. 
Ce d e rn ie r  c lu b  d é p la c e ra  des p ro ­
fess io n n e ls  cô té s  e t  a u s s i p ro b a b le ­
m e n t q u e lq u e s  soccers é tra n g e rs  
au  c lu b  e t  q u i se ro n t essayés.

—  L ’éq u ip e  de la  B ase A érienne 
d 'A u ln a t, ch a m p io n  d e  l'A rm ée  de 
l ’A ir f ra n ç a ise  a  é té  in v ité e  à  r e n ­
c o n tre r  u n e  S é lec tio n  p a ris ie n n e  
de la  F é d é ra tio n . P a r  c o n tre  l ’é­
q u ip e  de ru g b y  d e  la  m êm e Base, 
p re sse n tie  p o u r  p re n d re  p a r t  au  
c h a m p io n n a t de F ra n c e  p a r  g a r­
n iso n , a  d éc lin é  l ’o ffre , c a r  elle a 
p e rd u  d ep u is  q u e lq u e s  te m p s  dé­
jà , ses m e ille u rs  é lém en ts . E t les 
n o u v eau x  v en u s  a u  C e n tre  d 'E d u - 
ca tio n  p h y siq u e , l ’in te rn a tio n a l  de  
n a ta t io n  N ak ac h e . l ’I n te rn a tio n a l  
de b a sk e t-b a ll  H ell (U.-S. M étro) 
e t  R o usseaux , d u  R acing-C lub  de 
F ra n ce , ex ce llen t en  d ’a u tre s  sp o rts

—  C e p e n d a n t les fo o tb a lle u rs  
d ’A u ln a t, R oux  fex-pro  d e  l ’A .S - 
S a in t-E tie n n e ) . M a ltio li L educ e t 
Lefèvre (ex-pro  d u  C.A. P a ris)  so n t 
sé le c tio n n é s  p o u r  jo u e r  d im a n c h e  
p ro c h a in  c o n tre  l'E q u ip e  p ro  p a ­
r is ie n n e  e t  le 21 av ril c o n tre  la  
R oaly-A ir-Force.

—  E n Puy-de-D ôm e, la  f in a le  de  
la  C oupe d ’E n c o u ra g e m e n t de  TU. 
F.O.L.E.P. se jo u e ra  à  Vic-le-Com - 
te  le 14 av ril. E t  la  f in a le  de la  
C oupe d ’h o n n e u r  se t ie n d ra  le 21 
avril à  Isso ire  e t  o p p o se ra  le S ta ­
de  C le rm o n to is  a u  C h a rb o n n ie r-L a  
C om belle-A ssociation .

— D ans la  C oupe d u  C e n tre  de 
fo o tb a ll, tro is  c lu b s  se c la ssan t en 
tê te  à  ég a lité  de  p o in ts  S. C. P o i­
tie rs , B e rr ic h o n n e  de C h â te a u ro u x  
e t  U. S. B erry. Suit- à 4 p o in ts  d ’é­
c a r t l'A.S.P.O. T ours .

DECES DU 12 AVRIL 1940
Comtia.l Anna, 72 ans sans pro 

fession, rue do Tardv, 1. 
Dugone Basilio, 49 ans, chauf­

feur de taxis, rue Desjoyaux, 
n° 18.

Fayet Claude Christin, 52 ans, ré­
dacteur principal à la Préfec­
ture, rue de Roanne, 14.

Ali ben Mohamed ben Larbi, 30 
ans. mineur, rue du Puy 4. 

Spindler Claude-François, 25 ans 
employé municipal, rue José- 
Frappa 42.

Granger Henriette. 32 ans, sans 
profession, montée de Vou-rlat, 
no 4. épouse de Jean-Marius 
Jampierre.

Blanchard Marie, 84 ans. sans 
profession, rue Denis-Epitalon, 
n° 28 veuve de Jacques Bou- 
t iléon.

Couder René-Marius, 3 mois, rue 
-du Mont-d’Or, 13, fils de Pierre 
et de Anne Renoux.

Pinatei Jeanne, 55 ans, sans pro­
fession, rue du Coin, 21, veu­
ve de Barthélemy Bonhomme. 

Sa.uzet Jeannette, 79 ans, sans 
profession, rue Pointe-Cadet, 
n° 40, veuve Vial.

Dulort Marie, 76 ans, sans pro­
fession, rue Pointe-Cadet 40. 

Varenne Antoine-Léon, 43 ans, 
métallurgiste à Un:eux (Loire)’. 

Fiumana Joseph, -22 jours, rue 
Xoël-Blacet, 18, fils de Angeio 
et de Ricardin-a, Barganno.

NAISSANCES
Gidrol François-Régis - Denis- 

René-Marie. — Grenier Joseph- 
Michel. — Varenne Fouis-Ghris- 
tian. — Bade-I Guy-Lucien. 
François Yvonne. — Faure Mi­
chel-Henri. — Ghapuis Henri- 
Marcelin. — M-érigot Alain-Jo­
seph. — Monier André-Jean-Félix, 
—: Laguna Annie-Marguerite. — 
Riflard Jeân-Claude-Marie.

ARRETEZ 
VOTRE TOUX labanaW

ŝshiidée&idlemeni
agréable au goûl et puissant 
reconstituant:

avec le Sirop Rami

Si vous laissez suivre son cours à 
Tinfeçtion qui provoque la toux, 
celle-ci descend et gagne les poumons. 
Là, elle se propage dans les milliers 
d’alvéoles pulmonaires qui ont une 
surface de 120 ma, l’égale de la sur­
face du parquet d’un appartement 
moyen.

L’efficacité du Sirop Rami, pour 
les enfants comme pour les adultes, 
provient duBromoforme qu’il contient 
et qui se volatilise instantanément 
sous l’influence de la chaleur de votre 
gorge, Il pénètre ainsi dans les par­
ties les plus profondes de vos bronches 
et les désinfecte.

L ’influence du Bromoforme est 
renforcée et étendue par une asso­
ciation d’autres spécifiques anti­
infectieux. Les effets rapides de 
cette préparation ont été remar­
qués par les plus fameux médecins 
depuis l’époque de Pasteur.

Voici ce que nous écrit M. RUFF. 
x8, Rue Ernest-Renan, Paris :

" J ’avais négligé une bronchite 
il y a quatre ans. Depuis, au moin­
dre froid ou au moindre change­
ment de temps, j ’avais des accès de 
toux, souvent accompagnés de fièvre. 
J ’ai essayé plusieurs remèdes sans 
résultats, quand l’année dernière 
un spécialiste m’a recommandé le 
Sirop Rami. Sés effets furent immé­
diats. Depuis, je n'ai plus eu aucune 
crise car je sais comment maîtriser 
le mal."

Achetez aujourd’hui même du 
Sirop Rami. Le grand flacon, 14 fr. 10.

FRANÇAISE-*,1
»BIEN MÛRE?

COMMISSION DES ORDINAIRES
Aippel d'offres pour la fourni­

ture, pendant les mois de mai et 
juin, 1° de légumes frais, 2° de 
pommes de terre. Les réponses 
devront parvenir à la C.D.O., ca­
serne Desnoettes, le mercredi 17 
courant, avant 10 heures.

toutes pharmacies, ^.fr. 12.50 boît(

BON M EUBLE A BON MARCHE 
1 1 8 1 1 1 1 1 1  M O B ILIER S, 10, ru e  
U l l  I /lliliL D o rm a n d , S t-E tien n e

N OUBUEZ PAS DE DEI!VC)SESOLDAl̂ ÜEr|
LA POMMADE PHILOCOME

q u i g u é r i t  la  c h u te  des cheveux , la  D elade , les d ém an g ea iso n s 
—  d é t r u i t  les pe llicu les  e t les p a r a s i t e s  —

Le pot 16 /. Echant. 4 f. Lab. GRANDCLEMENT, Orgelet (Jura)1

Funérailles du 13 avril
Mutuon Emile 73 ans, rue An­

dré-Delorme, 27, 10 h. — Dubou- 
chet François, 77 ans, rue Pétrus- 
Maussier, 15, 8 h. — Courtial An­
ne, 72 ans, rue de Tardy, 1 10 h
— Meunier Marie, 76 ans devant
cimetière Montaud, Il h. 15. _
Dugone Basilio, 49 ans, rue Des- 
,loyaux, 18, 8 h. — Tyrode Jean­
ne, 64 ans, église St-Roeh, 10 h.— 
Fayet Claude, 52 ans, église de 
Montaud. 8 h.— Spindler Claude 
~a ans, église Saint-Louis 8 h ’
— P-enet, dit Peiffer Eugène 71
ans, église St-Roeh, 14 h. 30’ _
Oranger Henriette, 32 ans,, mon­
tée de Vourlat 4, 16 h. 30.— Blan- 
criard Marie, 84 ans, rue Denis- 
Epitalon, 28, 14 h. 30. -  Couder
n™ !’, lo 'h ljo™ 6 dU Mont'd’0 r’
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492l5/218o/’9?q:t l  M 2 &  1932 ’A ‘ ’8 i  8° ftnn r/2 ^%  1932 B, 8t>,25 ; 4 1 /2  0/ 
l 9? ] ’ ,2/ 9;60- —  O b lig a tio n s T réso r
fqVs Xqq«’ 979 : À %■ 1934- 910 i 5 ia ^ 6 *  —  O u tillag e  N a tio n a l
t a q J 2Ti %’aj?82' TT OWie a tio n s  4 1936 B, 130. —  B ons T réso r 4 '
iqq9’ 5 % 1933> i-040 ; s1934, 1.027 ; 4 % 1935, 1.030 —
C aisse A u tonom e, 898,50 __ B an-
q u e  d e  F ra n ce , 8.180. —  B a n q u e  
^  A*Se.r le , 7-720. —  B a n q u e  d e  T ln -  
d o -C h m e , 8.800. —  B a n q u e  d e  P a ­
ris , 1.055. —  U nion  P a r is ie n n e , 524 

C o m pagn ie  A lgérienne, 1.385 —  
C o m p to ir  d 'E sco m p te , 760 —  Cré­
d i t  F o n c ie r, 3.200. —  C ré d it L yon­
n a is , 1.705. —  Société  G én éra le , 794
—  S uez, a c tio n , 16.525 ; p a r t  de  
4°Ad., 12.915 ; S ocié té  civ ile  1/5,
4.035. —  E st, 665. —  Lyon, 971 __
M idi, 784. —  N ord, 1.008 —  L yon­
n a ise  des E aux , 1.245. —. G én é ra le  
d ’E le c trlo ité , 1.550. —  T h o m so n - 
H o u s to n , 274. —  S c h n e id e r  (Le 
™ ï n 0 t | ’ 1 "720. —  C o u rriè res ,
208.50. —  L ens, 329, —• V icoignes-
N œ ux, 683. —  Boléo, 89. —  Le Nic­
kel, 1.322. —  P en arro y a , 436. —  
C o m pagn ie  F ra n ç a ise  d es  P é tro le s  
1.192. —  U gine, 2.095. .— K ali
S a in te -T h érèse , 900. — K u h lm a n , 
920. —  G afsa , 1.106. —  P ro d u its  
c h im iq u e s  Aies, 2.037. —  R h ô n e - 
P o u len c , 1.235 —  S t-G oba in , 2.850

C h a rg e u rs  R éu n is , 9.925. —  Ci­
tro e n , 705. —  P eu g eo t, 525. —  R af­
fin e rie s  Say, 968. —  O b lig a tio n s  
Y oung  5 1 /2 %  128. —  B elg ique  
5 1 /2 1932, 2.870 ; 5 1/2 1934, 2.940
—  S erb e  4 % 1895, 186. —  T u rc  
7 1/.2 %, 311. —  B a n q u e  N a tio n a le  
M exique, 280. —  B anquq  O tto m a n e , 
726. —  C ré d it F o n c ie r  E g y p tien , 
3.765. —  C e n tra l M in ing , 2.945 —  
G ed u ld , 1.652. —  M o n té ea tin l 227
—  R io -T in to , 2.960. —  A zote (n o r-  
v eg îen ), 1.460. —  R oyal D u tc h  l / i o ,  
5.960. —  S u cre rie s  E gypte. 1.010.

(B a n q u e  (à  te rm e ) 
C am bodge, 249. —  C a n a d ia n  Eo-

gle, 87,50. —  C ao u tch o u cs, 221 __
C h a rfa re d , 203,50, —  C row n M ines, 
-1-761. —  De B eers, o rd in a ire , 1.410 • 
p ré f., 1.805. —■ E a s t R and , 473. —  
F ra n co-W yom ing , 358. —. G old-
fie ld s, 465. —  Ja g e rs fo n te in , 215 — 
M ékong , 135,50. —  M exican E asle  
o rd ., 67. —  M ichelin , 1.350. —  Mo­
te u r s  G n o m e R hône , 1.280. —  P a- 
d an g , 998. —  P h o sp h a te s  C o n s tan - 
tm e  449. —  P h o sp h a te s  M ’D illa,
263.50. —  P h o sp h a te s  T u n . E n g ra is  
c h im iq u e s , 298. —  R a n d  M ines, 
1.495. —  S he ll T ra n sp o rt, 773. —  
S u b  N igel, 2.035. — T an g an y lk a , 48.
—  T h a rs is , 389. —  T ran sv aa l L and , 
200. —  T u b iz e , p riv ., 78. —  K a- 
ta n n a ,  p riv ., 5.430.

B a n q u e  (c o m p ta n t)
Les F ils  C h a ry e t, 170.

P a rq u e t  (c o m p ta n t)
3 % p e rp é tu e l, 74,10; 3 »/„ am o r­

tissab le . 86,05 ; 4 % 1917 78 60 •
4 Æ 19i ? i  5 % 1920 a m o r tis ­sab le , 115,90 ; R e n te  or, 183 • 6 °/ 
1927, 84,80. —  O b lig a tio n s d é c e n ­
n a le s  22-23, 86,20. —  P T  T  5 
?Q?d \ U 2' C réd it N a tio n a l1919. 535 ; 1920, 515 ; 1922, 537 • 
ja n v ie r  1923, 529 ; ju in  1923, 550 ; 
1924, 553. —  B an q u e  d e  F ra n ce , 
8.175. —  B. N. C. I., 608. —  B an q u e  
de  P a r is , 1058 —  C réd it C om m er­
c ia l de  F ra n c e , 575 —  C réd it F o n ­
c ie r, 3.200. —  C réd it L yonnais,

680. —  S ocié té  G énéra le , 798. — 
B a n q u e  In d o c h in e , 8.800. —  S uez 
16.525. —  T hom son , 270. —  P é c h b  
ney , 2.015. —  Air L iq u id e , 1.727 ; 
p a r t ,  7.200, —  L yonnaise  d es E aux, 
cap ., 1.260 ; jo u iss ., 960. —  L oire  e t 
C e n tre , 344. —  E nerg ie  In d u s tr ie l le , 
204. —  F orce  M otrice  d u  R hône , 
690. —  G az d e  Lyon, 372. —  Clrâ- 
t i l lo n -C o m m e n try , 1.870. —  S c h n e i­
d e r  (Le C re u so t). 1.750. —  Com - 
m e n try , 1.205. —  M o n tra m b e rt, 812.
—  B lan zy , 1.350. —  M ines d e  la
L oire, 475. —  Sie Izieux . 1.235. —  
R h ô n e -P o u len c , 1.239. —  A gence 
H avas, 405. —  P ap e te rie s  N avarre . 
38. —  B e rg o u g n an , 650. —  D u n lo p , 
648. —  N ouvelles G aleries, cap ., 
365 ; jo u iss ., 186. —  V ille de  P a ris  
1871. 380 ; 1875, 470 ; 1870, 475 ■ 
1892, 213 ; 1894-1896, 218 : 1898.
267 ; 1899, 243,50; 1904, 2 4 5 ; 1910 
2 3 /4  %, 219 ; 1910 3 %, 200 ; 1912, 
269. —  F o n c iè re s  1883, 245 ; 1885, 
278 ; 1895, 306 ; 1903. 288 : 1909,
144 ; 1913 3 1 /2 %, 310 ; 1913 4 %, 
487, — C o m m u n ales 1891, 261 ; 
1892, 321 ; 1899, 231 ; 1906. 280 : 
1912, 140. —  P a n a m a  (à lo ts ) , 125.
—  P.-L.-M .. fu s io n  a n ç ie n n e , 342 ; 
n o u v e lle , 344 ; 5 %, 41 i ; 6 %, 460,

S U P E R B E
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&  P R I X  
t e  RÉCLAME
k * v o  1 con tre  rem bourtem rj»l 
SI vou a d esire z  un m o n o g ra m m e , in d iq u e z  tob 

im tiaJea. e liee  aeron l g rav ée »  ù la m ain par »pe- 
o a h s te . J o ig n e z  une ba g u e  en p a p ier  p ' m e s u re  
b ijou i LEBEN, 48. Rue L R. Chariot. 48 - Pari* 3»

F O I R E S  E T  
M A R C H É S

1 0  m in u tes ahbès
vous aurez

faîm !
Vous ne pouvez pas rester sans 
appétit, ce n’est pas naturel, vous 
perdez vos forces et pourtant lai 
journée’ est long-ue et pénible. I

Vous n’avez pas les moyens de vous reposer... Alors ? Vous; 
serez bien avancée quand vous devrez vous arrêter pour tout, 
de bon ! Soyez raisonnable, et com m encez sans attendre, 
une cure de Vin de Frileuse à base d Uvaria. C'est en 1929,’ 
qu’une thèse de Doel oral couronnée parla Faculté de Pharmacie 
de Strasbourg a rendu célèbre celte graine merveilleuse “  qui 
donne du sang " et que le vieux Sergent Marie avait déjà 
vue à I œuvre, il y a bien longtemps, 
en 95 à Madagascar !
Faites vous-aussi cette expérience.
Buvez votre verre de Vin de Frileuse et 
essayez d'attendre 10 minutes... Bientôt 
l ’appétit puis la faim vous creusera 
l'estomac.

Marché de la Villette W ild e
(Lte n o tre  c o r re sp o n d a n t sp é c ia l)  

P a ris , 11 avril.
G ros b é ta il. —  Les a n im a u x  e x tra  

so n t v e n d u s  au -d esso u s  db le u r  
p r ix  de  rev ien t.

O n  co te  à  la  liv re  d e  v ian d e  
n e t t e  :

B œ ufs. —  L im ousins, C h a re n ta is , 
P e r ig o u rd in s  ex tra , 7,90 à  8 ; bons 
b œ u fs , 7,60 à  7,80 ; o rd in a ire s , 7,30 
à  7,50 ; C haro lla is , N ivernais, B o u r­
b o n n a is , B e rric h o n s  e x tra , 7,90 à  
8,10 ; b o n s  b œ u fs b lan cs , 7,50 à
7.90 ; o rd in a ire s  ,7,10 à  7,40 ; gros 
b œ u fs  b la n c s  de  1.100 à  1.200 liv ras 
ex tra , 7,50 à  7,70 ; sa le rs  de  l ’O u est 
e x tra , 7,50 à  7,80 ; bons, 7,20 à  7,40- 
o rd in a ire s  ,6,90 à  7,10 ; b œ u fs  g ro s­
s ie rs  de  to u te s  races , 6,50 à  6,90.

G én isses. —■ L im o u sin es, 8.50 à 
8.70 ; b lan ch es , 8,40 à  8,70 ; rouges,
7.90 à  8,50 ; grises, 7,80 à  8,30 ; o r­
d in a ire s  d e  to u te s  races , 7 à  7,50.

T a u re a u x . —  Je u n e s  e x tra , 7,40 à
7.60 ; bons, 7 à  7,50 ; o rd in a ire s ,
6.40 à  6,90.

V aches. —. Je u n e s  e x tra , 7,30 à
7.80 ; bo n n es , 6.80 à  7,20 ; o rd i­
n a ire s , 6,20 à  6,70 ; v ia n d e  à  s a u ­
c isson , 4,50 à  5,50.

V eaux. —  M arché b ien  an im é , 
avec co u rs  tr è s  so u te n u s , m a is  on  
resp ec te , leg n iveaux; lim ite s .

V eaux  e x tra  d u  G â tin a is , B lésois, 
a u  d é ta i l ,  à  la  liv re  n e t te .  8,30 à
9.50 ; p a r  b an d es , 8,40 à  8 .70 ; o rd i­
n a ire s  de  ces rég ions, 7,80 à  8.30 ; 
T o u ra n g e a u x  de  R ich e lieu , S a in te -  
M a u re , L angeais, 8,30 à  8,70 ; Lo­
ch es .C h in o n , 7,70 à  8,60 ; veaux  à 
ro b e  b la n c h e , 8 à  8,50 ; v eaux  com ­
m u n s  de  to u te s  races , 7,20 à  7,60 ; 
b ro u ta rd s , 5,50 à  6.50.

O vins. —  La d e m a n d e  e s t  to u ­
jo u r s  p re ssa n te , a u ss i les c o u rs  
r e s te n t  tr è s  fe rm e m e n t te n u s  

A gneaux . —  I le -d e -F ran ce , 10,50 
à  11 ; S o u th d o w n , 10,60 à  11 ; C ha r- 
m ois, 10,40 à  11 ; B o u rb o n n a is , 
10,30 à  10,90 ; B e rrich o n s , 10,20 à
10.80 ; N ivernais, 10,30 à  10,90, 

M o u to n s . —  Ile -d e-F ran ce , 9,10 à
9.80 ; B o u rb o n n a is , N ivern a is , 8,60 
à  9,30 ; B e rrich o n s . 8,50 à  9,20 ; 
L im o u s in s , 8,80 à  9,30 ; b ize ts , 8,60 
à  9,20 ; G ascons, 8,50 à  9,

B reb is . —  Ile -d e-F ran ce . 8,60 à 
9,20 ; B e rrich o n n es , 8,40 à  8,80 ; se­
c o n d a ire s , 8,20 à  8,50 ; m ères  usées,
6.40 à  7,20.

Porcs. —  V en te  ac tive , s a u f  p o u r  
les coches. Les c o u rs  so n t re s té s  
a u x  a n c ie n s  n iv eau x  ; c e p e n d a n t, 
e n  p ro v in ce , les p rix  s o n t  p lu s  
élevés.

O n c o te  au  k ilo  vif :
P o rc s m a ig res  e x tra . 12,70 ; bons 

m a ig res d e  95 à  105 k ilo s v ifs, 12.80 
i ? ’70 '• é P a is de  pays, 12,50 à 

; gros g ras e t  n o u rris se u rs .
12.50 à  12,60.
. C o p i e s  10 à  10,50; la ito n n e s ,
10.60 a  11.

Nous m sisioiis su r le fait que le Vin de Frileuse n’est pas 
un fortifiant comme les auires, c'est un produit vrai­
ment nouveau, sa formule a été établie à la suite des 
travaux du Dr Coisnard sur TUvaria de Madagascar 
« la plante qui donne du sang ». (Prix de thèse de la 

.Faculté de Pharmacie de Strasbourg, 1929).

Q uand it s 'ag it de votre santé, 
ne reg ard ez  pas à  2  sous 
p a r jour, choisissez tout de suite 
/© p lu s  fo rt d o s  fo rtifia n ts .

Nos Petites Annonces Classées
EM PLO IS O FFER TS

0n  d em an d e  o u v r iè re s  s u r  n iac lii-

se u le m e u t. S ’a d re sse r  E tu a ^ s se -  
m e n t DAIINE, 71, c o u rs  F au rie l.

\ fENDEUSES à  dom ic ile  avec voi­
tu r e  so n t d e m a n d é e s  p a r  G ra n ­

de M aison de P a r is , m a rq u e  (uni­
v e rse llem en t c o n n u e , tr a v a i l  fac ile , 
n ’ex ig ean t p a s  c o n n a is sa n c e s  spé­
ciales. F ra is  payés. E c rire  à  M m e 
L. T hom as, 1, c o u rs  V icto r-H ugo , 
à  S t-E tien n e , q u i  t r a n s m e t t r a .

T .  S . ¥
SELECTION DU 13 AVRIL

12 h e u re s . —• C o n c e rt de  m u s iq u e  
v a n e e , d ire c tio n  V/. C a n tro lle  
( s u i f ’f '  45 ' ~  M usiq u e  v ariée
uoîHso ' S u i te  de  m u s iq u ev d,nee.

17 h . 30. —  M u siq u e  variée, d i ­
re c tio n  R. G u ilh o t.
B a k e r  ̂  15' ~~ c l l a n s °h s , p a r  J .

19 h . 45. —  M élodies, p a r  M G 
L o iseau . '

n? i 1' i4/ ’ —  ü n  clessin  a n im é .
“ i  , ■ 15- —  La v e d e tte  in c o n n u e
22 h e u re s . —  R . L eg ran d  e t  son  

jazz .
23 h . 45.

MECANICIEN e t  MANŒUVRE
p o u r  garage , CH A U FFEU R D ’AU­

TOS p o u r  p o id s lo u rd s  dégagés de 
to u te s  o b lig a tio n s  m ilita ire s , so n t  
d em an d és . S ’ad re sse r  M a n u fa c tu re  
F ra n ç a ise  d ’A rm es e t  C ycles, co u rs  
F a u r ie l, S t-E tie n n e .

0 11 d em an d e  OU V RIER C O IFFEU R

L ouis, p lace  M assen e t, S t-E tien n e .

H OMME de p e in e  e s t  d e m a n d é  p a r  
Im p rim e rie  d u  S u d -E st, 1, ru e

B e rn ard -P a lissy , S a in t-E tie n n e .
11 d em an d e  CH A U FFEU R po ids 

lo u rd s. L a rg e ro n , v in s, 32, ru e  
Je a n -B a p tis te -C e ss ie r , S t-E tie h n e .
0

Dem an d e  EMPLOYE m a rc h a n d  de 
v ins, p e rm is  de  c o n d u ire . Pro- 

rio l, 10, ru e  d e  l ’I n d u s tr ie .

F ONDERIE J u r in e ,  21, ru e  J .-J .-
R ousseau , Le C ham b o n -F eu g e-

ro lles, d em a n d e  
JEUNES GENS.

MANŒUVRES e t

demandée
sé rieu ses ré fé re n c e s  exigées. 

E crire  2054, A gence H avas. •

gXENO-DACTYLO e s t

r „ d em an d e , a u x  V ê tem en ts  
B ayard , d es o u v r ie rs  POM­

PIER S p o u r  l ’a te l ie r  e t  u n  JEUNE 
HOMME p o u r  f a ire  les liv ra iso n s.

Be n n e s  CON FECTIO NNEUSES de­
m an d ées  E ta b lis se m e n ts  N ovelta, 

19, ru e  E m ile -R ey m o n d . T rav a il 
liv ré  et__repris ch ez  les o u vrières .

On  'd e m a n d e “ d e s ‘“JE U N E S “ GENS!
S ’a d resser C h o co la t F orézien , 

à  R a.tarieux, S t-P ie s t-en -Ja rez .

CHANGES
L o n d res , 176,625. — New-York, 

43,80. —  B elg ique , 741. — H ollande, 
2.329 —  Suissq , 985

BOURSE DE LYON
C ré d it L yonnais, 1.720. — Société  

M arse illa ise , 670. —  R ue Im p éria le . 
950. —  G nom e, cap., 1.325. —  S alin -

M u siq u e  légère.
RADIO-PARIS

11 h .  50. —  P ièces p o u r  p ian o .
12 h e u re s . —  M u siq u e  v ariée  

V h i ta ^ ’ 45‘ ~  M élodies, p a r  M m e
13 h  .15. —  P ièces p o u r  v io lon .
13 h . 45. :— P ièces p o u r  p ian o .
14 h . 10. —  P ièces p o u r  p ia n o
16 h . 30. —  M élodies ,p a r  M m e 

G ira u d e a u .
17 h . 25. S o n a te  e n  la  m a je u r .
18 h e u re s . —  R e tra n sm s is lo n  d u  

sp e c ta c le  du l ’O péra.
20 h . 45. —  S u ite  d u  sp e c ta c le  de 

l ’O péra.
22 h e u re s . —  T h é â tre  : « A u 

so u s-so l ».
23 h e u re s . —  C h an so n s, p a r  L u ­

c ien n e  D ugard .
23 h . 15. —  U n sk e tc h  in é d i t  do 

T ita y n a .
O h e u re s . —  M usique légère, d i­

re c t io n  G iard in o .
POSTE PA RISIEN

12 h e u re s . —  R om éo C ariés
13 h . 30. —  O rch estre  de B. Z ild a
12 h . 15. —  Jazz .

Bo n n e  STENO-DACTYLO e s t  d e ­
m an d ée  p a r  1* In o u ï T a ille u r , 

17, ru e  P résid .-W ilson , S t-E tie n n e.

Bon n e  VENDEUSE e s t d em an d ée  
p a r  l ’in o u ï T a ille u r , 17, ru e

P ré s id en t-W ilso n , 17, S t-E t ien n e .

On  d em an d e  O U VRIERS s u r  m a­
ch in es-o u tils  p o u r  p o ste  d e  jo u r  

se u le m e n t. S ’a d re sse r  E ta b lisse ­
m e n ts  D arne, 71, c o u rs  F au rie l,

R e p o r t e u r  l i t h o g r a p h e  dé­
gagé d ’o b lig a tio n s  m ili ta ire s  e s t 

d em an d é . E cr. 2061, A gence Havas.

On  d em an d e  ANCIEN N O TA IR E ou 
CLERC lib re  d e  to u te  ré q u is i­

t io n , p o u r  gére r é tu d e  S ou s-P ré fee t. 
ag réab le  de l ’A ilier. S ’ad. Me I îa rre t 
n o ta ire  â  S t-G é ran d -le -P iiy  (A llie r).

On  d e m a n d é  p o u r  a te l ie r  HORLO­
G ER IE, O UVRIERS n o n  m o b ili­

sab les  a p te s  à  to u s  rh ab illa g es . 
S ’a d resse r à  la  M a n u fa c tu re  F ra n ­
çaise  d ’A rm es e t  C ycles, c o u rs  F a u ­
rie l, S t-E tien n e .

ON d em an d e  des m a n œ u v re s . Se 
p ré se n te r  FAURE, ru e  D orian . à 

F irm iny  (L o ire )_____________
d e m a n d e  m o n ite u r  c u ltu re  

p h y s iq u e  p o u r  leço n s ré g u liè ­
res. m a tin  de  7 à, 8 h . S ’ad resse r 
n ” 919 à  « L a T r ib u n e  ». à  S t-E t.

R E F R É S E l T â l TS
im p o r ta n te  R A FFIN ER IE  rech e r­

che  p o u r  v e n te  de  ses h u ile s  de  
g ra issage , p o u r  ses A gences de  

-R o a n n e  e t  de S t-E tie n n e , R ep résen ­
t a n t  e n  t i t r e ,  n o n  m o b ilisab le , 
p o ssé d a n t v o itu re  a u to m o b ile  e t  
in t ro d u i t  d a n s  c lie n tè le  au o  e t  in- 
-dustrie . C o n n a issa n ces  p a r fa ite s  
v en te  lu b r if ia n ts  e t  sé rieu ses ré fé ­
ren ces exigées. F ixe, f ra is  de  ro u te  
e t  com m iss ions. E crire  avec C u rri­
c u lu m  v itae , à  S ocité  des P é tro le s  
x o n e lm e, 55, ru e  d ’A m sterdam , 
P a r is  (8e).
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LES DERNI ÈRES NOUVELLES*4 heuresdu matin
L A  LU TTE EN EU RO PE DU NORDIdes Conseils

EN NORVEGE 
LE COMBAT NAVAL 

SE POURSUIT 
ET LES ALLIÉS 

ONT L ’AVANTAGE
Stromstad, 

(près frontière norvégienne (,
12 avril.

De l'envoyé spécial de l’agence 
'Havas :

Entre minuit et une heure du 
matin, une violente canonnade a 
été entendue sur la côte suédoise, 
à  Stromstad, à dix kilomètres de 
la frontière norvégienne, à 1 en­
trée du fjord. d’Oslo.

A minuit, le ciel s’illumina 
soudain de fusées lumineuses et 
de projecteurs.

Les coups de canon ebranle- 
rent les maisons situées sur les 
îlots devant Stromstad.

Vers 4 h. 30, les habitants de 
Kostar, une de ces petites îles, 
entendirent distinctement plu­
sieurs détonations successives et 
virent un cargo allemand explo­
se ret se consummer en flammes.

Des colonnes de feu et de fu­
mée noire s’élevèrent-, alimentées 
par l’huile.

U’inçendie dura une heure, 
puis le cargo sombra.

On vit, à ce moment, des pa­
trouilleurs allemands se diriger 
vers le lieu où le bateau venait 
de disparaître, pour essayer, de 
sauver l'équipage et les unités 
se trouvant à bord.

A l’aube, lés pêcheurs des îles 
suédoises déclarèrent ■ avoir vu 
encore, flotter, . sur la forteresse 
norvégienne de Frederikshal,. le 
drapeau norvégien, bleu avec la 
croix rouge bordée de blanc.

Les rumeurs qui avaient cir­
culé la veille sur la prise de la 
forteresse par les Allemands se­
raient donc faussés.

Des Norvégiens qui ont tra­
versé la glace du fjord _de Me, 
■et qui ont atteint la côte sué­
doise- à Svinestad, ont déclaré 
que l’alarme avait été donnée à 
Frederikshal et que toutes les 
maisons étaient protégées par 
des sacs de sable.

La ville de Halden a été com­
plètement évacuée.

Elle a été bombardée violem­
ment hier par les avions alle­
mands qui ont jeté également 
des milliers de tracts.

Des pêcheurs revenus du large 
de Lysekil, ont raconté que, se 
dirigeant vers l ’endroit où les 
bateaux allemands sombrèrent il 
y a deux jours, ils durent passer 
à travers un espace recouvert 
d’huile, où des dizaines de ca­
davres de marins allemands flot­
taient sur les eaux.

Ceux-ci provenaient du cargo 
« Antarès ». coulé comme on l’a 
dit. Ces pêcheurs purent prendre 
à bord un marin allemand en­
core vivant.

Le bombardement 
du G.Q.G. norvégien

Stockholm, 12 avril. 
Des renseignements compjg- 

mentaires sont parvenus concer­
nant le bombardement par l ’a­
viation allemande du G. Q. G. 
norvégien.

Le correspondant du Svenska 
Dagbladet, qui était sur place, 
déclare que plusieurs minières 
étrangers, notamment le minis­
tre de Pologne Neumann et le 
ministre de Grande-Bretagne 
Sairquason, ont dû se réfugier 
dans la. forêt avec M. Koht, mi­
nistre des Affaires étrangères.

A plusieurs reprises, ils du­
rent se jeter par terre et se ca­
cher dans les rochers . pour 
échapper aux mitrailleuses alle­
mandes.

Le raid de la R.A.F 
sur Stavenger

Londres, 12 avril. 
Le. ministère de l’Air publie le 

communiqué suivant :
Les avions de la R. A. F. ont, 

deux fois hier soir, attaqué'l’en­
nemi sur l’aérodrome de Staven­
ger.

Un de nos appareils n’a pas 
regagné sa base.

Au cours du premier raid, des 
bombardiers ont lancé une puis­
sante attaque contre . l’aérodro­
me, se heurtant à un feu nourri 
des canons anti-aériens. Nos ap­
pareils n’en ont pas moins lâché 
leurs bombes avec précision et, 
parmi les objectifs endommagés, 
figure le réservoir d’essence qui 
a été incendié.

Dans le second raid, une au­
tre formation de notre aviation 
a attaqué, à faible altitude, les 
criblant de balles de mitrailleu­
ses, de nombreux appareils en­
nemis en ligne sur le terrain.

Des dégâts importants ont été 
constatés.

Des avions de la R.Â.F. 
ont attaqué avec succès 

des transports nazis 
dans le Kattegat

Lodres, 12 avril. 
Le ministre de l’Air communi­

que :
Au cours de la nuit dernière, 

des bombardiers de la Royal Air 
Force ont fait des attaques en 
force contre des transports et des 
navires d'approvisionnements 
ennemis dans le Kattegat, ainsi 
que dans le sud du grand et pe­
tit Belt.

Les rapports préliminaires in­
diquent que parmi les objectifs 
militaires se trouvait un navire 
d’environ 8.000 tonnes qui explo­
sa violemment, il devait trans­
porter des munitions.

Les Anglais auraient 
coupé la retraite 

de la flotte allemande
Paris, 12 avril. 

Mme Geneviève Tabouis écrit 
dans l'Œuvre :

Hier soir, à Berlin, une 
grande inquiétude régnait dans 
les sphères officielles. Himinler 
aurait déclaré que, d’après les 
■rapports de ses agents, les An- 
qlais auraient coupé la retraite 
de. la flotte de guerre du Reich 
-— non seulement par des uni­
tés de sa. flotte et par des sous- 
marins :— mais aussi par de 
nouveaux champs de mines 
dans le Skaggerak et le long 
dé la côte danoise.

Le « Dunkerque » 
et le « Foch »

n’ont pas été coulés
paris, 11 avril.

La radio allemande a annoncé 
que le * Dunkerque » et le croi­
seur a Foch » auraient été coulés 
dans la mer du Nord.

L ’Amirauté française déclare 
que ces nouvelles s°nt fausses et 
dénuées de tout fondement.

Un grand bateau 
a été vu en flammes

Stockholm, 12 avril.
On mande de Troemstad au 

Tidningarnas Telegrambyraa 
que cè matin, quelques fortes 
■détonations ont été entendues 
du Skagerrak au sud-ouest des 
îles Koster et, immédiatement 
après un bateau d’un très grand 
tonnage fut-Vu entouré de flam­
mes énormes.

De nombreux patrouilleurs al­
lemands stationnés dans les 
eaux voisines accoururent. L’in­
tensité du feu semblait indiquer 
que ce. bateau était chargé de 
grandes quantités de pétrole.

Entre minuit et une heure, la 
nuit dernière, une cannonade, 
forte et continue, fut entendue 
de la mer.

L’Islande et le Danemark 
vont-ils être réclamés 
par les Etats-Unis?

Washington, 12 avril.
L’invasion du Danemark et de 

la Norvège a conduit, relative­
ment à l’Islande et au Groenland) 
certains membres de la commis­
sion des Affaires étrangères de 
la Chambre à se prononcer pour 
l ’â &Uooifâçu» Jle & c.?sdeux dépendances du Danemark.

M. Izac, député démocrate de 
Californie, estime 'que te sort.vhi 
Groëland et de l’Islande est d’un 
intérêt vital aux Etats-Unis, car 
ces îles sont sur la route mari­
time du grand cercle entre l’A­
mérique et l’Europe.

M. Shanley, représentant dé­
mocrate de Connecticut, a dé­
claré que les Etats-Unis donne­
raient toute la protection néces­
saire à ces territoires, au cas où 
les occuperaient les belligérants.

De son côté, enfin, M. Eaton, 
républicain de New-Jersey, a re­
marqué que le point dangereux 
pour le Nouveau Monde est 
maintenant le Groenland et le 
Danemark.

Le Canada intensifiera 
sa contribution à la lutte

Ottawa, 12 avril.
M' Mackenzie Ring, premier 

ministre, a publié une déclara­
tion afin . d’éclaircir la position 
du gouvernement canadien vis- 
à-vis des Etats-Unis dans la pré­
sente guerre.

Ü a stigmatisé l’invasion du 
Danemark et de la Norvège et 
annoncé que le Canada redou­
blerait d’efforts.

— Notre premier de\ oir, a-t-il 
dit, est de rendre aussi efficace 
que possible notre contribution 
au succès de la lutte.

L’atitaqüe allemande contre 
deux pays, petits en population 
et . ressources militaires, grands 
par leur contribution à la civi­
lisation, renforce la conviction 
du. Canada dans le bon droit et 
sa décision de participer à la 
guerre.

Le Canada est convaincu de 
la défaite d’un régime, mena­
çant l’indépendance de toutes les 
nations qui aiment la liberté.

Nous sommes certains que la. 
causa du droit a la sympathie 
de tous les peuples libres du 
monde. Nous comprenons, ce­
pendant, qu’il appartienne à 
chaque pays de décider de sa 
politique dans le conflit. Le gou­
vernement canadien ne désire 
pas, toutefois, tenter ô intervenir, 
directement ni indirectement, 
dans les affaires ou dans la po­
litique des Etats-Unis.

Agir autrement serait aussi 
préjudiciable qu’injustiliable, et 
contrarierait l’amitié dont nous 
bénéficions dans nos rapports 
avec le peuple et le gouverne­
ment voisin.

Le premier ministre a ajouté 
qu’il pensait avoir ainsi répliqué 
à des déclarations récentes, fai­
sant allusion, sans doute, au dis­
cours ou l’attorney général 
d’Ontario avait poussé les Etats- 
Unis à se ranger aux côtés des 
Alliés,

Communiqué officiel
D U  1 2  AVRIL

N” 444
(soir)

\ --------------- ---- —
Activité d'artillerie entre 

et le Rhin.
les Vosges

En Suède, on continue 
à juger la situation 
comme très critique

Goteborg, 12 avril.
De l’envoyé spécial deTagencô 

Havas •
En Suède méridionale, la si­

tuation est toujours considérée 
corne extêmement critique.

Les milieux locaux n’hésitent 
pas à déclarer qu’on peut s’at­
tendre à des débarquements si­
multanés en plusieurs points de 
la côte de Scanie par mer et 
par air à tout moment de la jour­
née.

On croit savoir que des esca­
drilles allemandes, ont déjà sur­
volé le territoire suédois ce ma­
tin, pendant l’alerte qui a été 
donnée à Goteeborg.

Tous les dispositifs de défense 
sont mis en œuvre du côté sué­
dois pour parer à toutes éven­
tualités.

L’évacuation des femmes et. 
des enfants de toutes les villes 
de Scanie, notamment de Gote­
borg, de Malmoe et de Helsing- 
borg, se poursuit rapidement par 
trains et par automobiles, et est 
encouragée par les autorités ci­
viles.

D’autre part, la construction 
d’abris continue fébrilement. 
Malmoe et Goteborg étant cons­
truits sur des blocs de granit, 
l’aménagement d’abris souter­
rains prendrait trop de temps. 
Aussi se contente-t-on, pour le 
moment, de poser à même les 
trottoirs, des abris faits de seg­
ments cylindriques en béton suf­
fisants pour la protection contre 
les éclats.

Dans toutes les villes de Suède, 
l'obscurcissement sera réalisé 
dès cet après-midi à 17 heures.

Les convois de troupes alle­
mandes vers la Norvège se pour­
suivent en direction d’Oslo et 
l ’on s’attend à de nouveaux en­
gagements avec la flotte britan­
nique.

Les consulats français et an­
glais de Goteborg et de Malmoe 
préparent l’évacuation de leurs 
ressortissants.

Le consulat des Etats-Unis a 
été autorisé, dans ces deux vil­
les, par le gouvernement de 
Washington, à donner asile en 
cas de besoin au personnel et 
aux archives des deux consulats 
des puissances alliées.

U. Paul Reynaud reçoit 
le ministre de Norvège

Paris, 12 avril.
M. Paul Reynaud, président 

du Conseil, ministre des Affaires 
étrangères, a reçu, ce matin, M. 
Halvard Huitfeldt Bachke, en­
voyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire de Norvège à 
Paris.

11 lui a -fatt'part des sentiments 
Unanimes d'admiration qui se 
sont manifesté à la Chambre des 
-député an préséncè dé fit -résis­
tance héroïque de son pays.

De son côté, le ministre de 
Norvège a fait part à M. Paul 
Reynaud des instructions par 
lesquelles son gouvernement a 
prescrit aux autorités militaires 
et navales norvégiennes de col­
laborer avec les forces armées 
des puissances alliées.

UNE ÉLECTION PARTIELLE 
EN ANGLETERRE

Londres, 12 avril.
Sir lan Fraser, national conser­

vateur, a été élu, aujourd’hui, 
sans opposition, à l’élection par­
tielle qui a eu lieu à Lonsdalé 
(Lancashire).

Sir Fraser est aveugle, il exer­
ce les fonctions de nuT-ident de 
l’institution de Sainf-Dunstans 
pour les aveugles.

Une importante réforme 
réalisée au Cambodge

Pnom Penh , 12 avril.
Le roi du Cambodge vient de 

signer une ordonnance créant 
une Chambre des représentants 
du peuple au Cambodge.

Il n ’existait dans le pays 
qu’une assemblée consultative in­
digène, dont les membres étaient, 
choisis par des catégories res­
treintes de notables.

Une nouvelle Chambre, cal­
quée sur celle existant en An- 
nam et au Tonkin, serait élue 
par un large corps électoral et 
jouira d ’attributions étendues.

Cette réforme complète les 
nombreuses mesures qui ont 
déjà été prises par M. Georges 
ÛVlandel. ministre des Colonies, 
pour associer indochinoises à 
les populations indochinoises à 
la gestion de leurs propres in­
térêts.

LES RÉPERCUSSIONS 
SUR L’ÉLECTION 
PRÉSIDENTIELLE 

AUX U.S.A.
Washington, 12 avril.

Le-sentiment pro-allié se trouve 
désormais fortement revigoré, 
car ceux qui accusaient Paris et 
Londres de manquer d’énergie et 
d’initiative dans la riposte aux 
coups nazis, s’avouent mainte­
nant convaincus de l’efficacité 
de la coopération franco-an- 
glaise.

Ce sentiment pro-allié paraît 
être responsable de l’approbation 
unanime, qui accueillit le décret 
du présedent Roosewelt, empê­
chant. l’argent danois et norvé­
gien d’être employé par le Reich.

Aucune voix ne s’éleva dans le 
Congrès pour s'y opposer, ni mê­
me parmi, les plus isolationnis­
tes. Cette sympathie n’a aucune 
-similitude avec celle qui s’est 
montrée en 1916, quand les élé­
ments germanophiles étaient si 
nombreux aux Etats-Unis.

En Hollande, on reste 
dans un état

d’extrême vigilance
---- +++--- -

Amsterdam, 12 avril. 
Un état de vigilance extrême, 

telle est actuellement la carac­
téristique dominante de ]a situa­
tion en Hollande.

L’exemple de la Norvège et du 
Danemark agit dans deux sens 
sur l’opinion publique et sur les 
gouvernants hollandais.

n premier iieu, on retient la 
leçon d’une petite nation, qui, à 
l’instar de la Finlande, a préfé­
ré prendre les armes pour dé­
fendre son indépendance, que de 
se plier à la loi du plus fort.

En second lieu, on souligne 
l’activité honteuse et pernicieu­
se des agents pro-nazis et des 
agents allemands en Norvège, 
qui ont frayé les voies à l’occu­
pation des centres vitaux du 
pays, par les troupes allemandes 

Sur le premier point, aucun 
doute n’est plus permis, ni ad­
mis en Hollande : le pays se dé­
fendra s’il est attaqué de toute 
sa vigueur et aucun compromis 
n’est envisagé en haut lieu ni 
dans les masses.

Dans cet ordre d’id'ées et bien 
qu’une censure très stricte s’exer­
ce sur toutes les informations 
de nature militaire, on peut ce­
pendant noter que la prépara­
tion défensive des Pays-Bas, pa­
raît notablement . plus avancée 
que lors de la dernière alerte à 
mi-janvier.

Depuis le 7 avril 
la R. A. F. a abattu 

19 avions ennemis
Londres, 11 avril.

Le ministère de l’Air annonce 
que, depuis Je 7 avril, toutes les 
forces disponibles de la R. A. F. 
ont été engagées dans des opé­
rations de grande envergure. 
Patrouilles de sécurité et de pro­
tection des convois, surveillance 
étroite de la mer du Nord et de 
la côte norvégienne et des bases 
navales allemandes.

Dimanche, attaque de forces 
navales ennemies importantes 
au large de Horns Reef. Lundi, 
toute la journée, depuis l ’aube, 
vols de reconnaissance sur une 
grande échelle. Dans la soirée, 
attaque ennemie sur Scapa Flow 
repoussée ; cinq bombardiers 
allemands abattus.

Mardi, localisation des navi­
res allemands dans les eaux nor­
végiennes à l’attaque en force 
sur un croiseur allemand au 
large de Bergen que des vols de 
reconnaissance ultérieurs an­
noncent comme coulé.

Mercredi, vols de reconnais­
sance anglais au-dessus des aé­
rodromes norvégiens occupés 
par l’ennemi, malgré un feu 
violent anti-aérien ; attaques à 
basse altitude détruîsànt au 
moins tro-té • » riorisv-fié s'>i-r, atta­
ques ennemies répétées sur Sca­
pa Flow -et sur un convoi re-
Êoussées. Quatre avions de bom- 

àrdement allemands abattus 
par avions et trois par D. C. A. 
Deux autres bombardiers si sé­
rieusement end°mmaoês qu’il 
est douteux qu’ils aient pu rega­
gner leurs bases. Au cours de 
ces opérations, la R. A. F. a  per 
du deux hydravions, un appa­
reil de reconnaissance et trois 
bombardiers. Aucun avion de 
combat détruit.

LE ROI GEORGE VI 
REÇOIT LES AMBASSADEURS

Londres, 12 avril.
Le roi a reçu aujourd’hui au 

palais de Buckingham, deux au­
tres représentants, diplomatiques 
britanniques dans les pays danu­
biens et balkaniques : Sir Mi­
chaël Palairet, ministre à Athè­
nes,, et M. Owen St-Olair O Mal- 
ley, ministre à Budapest.

lin chalutier allemand 
amené dans un port d’Ecosse

Londres, 12 avril.
Un chalutier allemand de 247 

tonnes, le « Friesland » a été 
aujourd’hui amené dans un port 
de la côte nord-est de l’Ecosse, 
par un équipage de la marine de 
guerre anglaise.

Une partie des 700 caisses de 
poisson qui se trouvaient à bord 
ont été vendues sur le marché.

On croit que ce chalutier n’est 
qu’une unité d’une flotte de pê­
che saisie par la marine anglai­
se au large des côtes de Norvège.

Les permissions
sont suspendues 

en France
Paris. H avril.

N om s apprenons que les per­
missions dans l’armée française 
seraient suspendues provisoire­
ment.

Violent incendie prè s  de Lille
Lille, 12 avril.

A Saint-Venant (Pas-de-Calais), 
un incendie s’est déclaré dans 
les magasins d’un épicier en 
gros.

Le sinistre, provoqué par un 
brûloir à café, a pris rapidement 
de grandes proportions.

Après plusieurs heures d’ef­
forts, les pompiers se sont ren­
dus maîtres du sinistre, qui a 
néanmoins 'fait près d'un mil­
lion de francs de dégâts.

La noyée retirée du Rhône 
à St-P ierre-de Bœuf est identifiée

généraux 
s'ouvrira 

le 29 avril
Paris, 12 avril.

Le Journal Officiel publiera 
demain les dates de la première 
session ordinaire des Conseils 
généraux pour 1940.

La date d’ouverture est repor­
tée au 29 avril et les Conseils 
siégeront du 29 avril au 15 mai.

Le Congrès 
des maires de France 

est renvoyé 
à une date ultérieure

Paris, 12 avril.
Le bureau de l ’Association des 

maires de France s’est réuni à 
Paris, sous la présidence de M. 
Paul Marchandeau, député, mai­
re de Reims.

Le bureau, en raison des diffi­
cultés pouvant résulter de la si­
tuation présente, a décidé d’a­
journer le trentième congrès na­
tional qui devait se tenir à Pa­
ris, du 2 au 5 mai.

Les vœux et projets de ré­
solution envoyés à l’Association, 
seront examinés par les prési­
dents et les rapporteurs des cinq 
commissions qui fonctionnent 
ordinairement pendant les con­
grès.

Les rapports adoptés par le bu­
reau seront publiés au bulletin 
de l ’Association et remis au pré­
sident du Conseil et aux minis­
tres intéressés.

A l’issue de cette réunion, M. 
Paul Marchandeau a présenté le 
bureau de l’Association des mai­
res de France à M. Henri Roy, 
ministre de l’Intérieur, et lui a 
fait part des revendications con­
cernant les finances, les munici­
palités et le personnel des com­
munes. M. Paul Marchandeau a 
assuré le ministre de l’Intérieur 
du complet dévouement de tou­
tes les municipalités françaises 
et de leur profond désir de col­
laborer utilement avec lui.

Colis du Soldat
Pensez à joindre à votre envoi 

un flacon d ’alcool de menthe de 
Ricqlês. D’une saveur agréable, 
le Ricqlès stimule et réconforte.

Exigez l ’alcool de menthe de 
fRicqlès.

Deux nouvelles demandes 
d’ interpellation  

au gouvernement
Paris, 12 avril.

Deux demandes d’interpella­
tion ont été déposées ce matin 
à la Chambre, l’une de M. Fer­
nand Girault, député de la Loi­
re. sur les conditions de la mo­
bilisation des classes de 1914 et 
de 1915.

L’autre de M. Lucas, député 
de la Manche, sur les mesures 
que le Gouvernement compte 
prendre : 1. Pour donner le ma­
tériel et la main-d’œuvre indis­
pensables en vue d’assurer les 
travaux de la campagne ; 2. 
Pour assurer le ravitaillement 
nécessaire à l’avenir du pays ; 
3. Pour assurer l’exécution des 
décisions déjà prises, notamment 
en ce qui concerne les permis­
sions agricoles.

La femme
du communiste Ramette 

arrêtée à Bruxelles
Bruxelles, 12 avril.

La police judiciaire a opéré 
une perquisition chez les parents 
du communiste Laurant, arrêté 
à l’occasion des poursuites inten- 
uées lors de la saisie de 1’ «Ac­
tion ».

On a découvert à leur domicile 
deux femmes françaises mnniels 
de fausses cartes d’identité bel­ges.

La première est Marthe Des- 
rumaux, épouse Manguine, née 
à Courtines (France). Elle possé­
dait une carte d’identité belge au 
nom de Bertha Meunier, née à 
Liège.

La seconde est Alice Brécout. 
épouse d’Arthru Ramette. député 
communiste français, née à Can- 
dry en 1903.

Elle possédait une carte d’i­
dentité belge au nom de Marie 
Mertens, née à Namur, en 1909. 
domiciliée à St-Josse. Les deux 
femmes ont été arrêtées, ainsi 
que Tes époux Laurent,

St-Pierre-de-Bœuf, 12 avril.
Comme le faisait prévoir « La 

Tribune » du 11 avril, le cadavre 
retiré du Rhône était bien celui 
de Mme Guichard, née Marie 
Terry, habitant 3," rue Auguste- 
Donna, à Vienne. Son gendre est 
venu hier la reconnaître à la 
morgue où elle avait été trans­
portée.

L’inhumation a eu lieu aujour­
d'hui vendredi.

Une fugue qui finit mai
Lyon, 12 avril.

Les inspecteurs Bra.s et Bois, 
de la brigade Bouille, ont ar­
rêté, ce matin, Georges P..., âgé 
de 17 ans, et André M..., âgé de 
17 ans, demeurant à Paris.

Les jeunes gens avaient loué, 
le 4 avril dernier, à Paris, deux 
bicyclettes pour la journée, au 
prix de 20 francs,puis ils avaient 
quitté la capitale pour chercher 
au travail en province, dans les 
hôtels,

Iis arrivèrent, d’abord à Pou- 
gues-les-Eaux. dans la Nièvre, 
mais les. hôtels étaient tous ré­
quisitionnés ou fermés ; puis ils 
se rendirent a Vichy,où ils n ’eu­
rent pas plus de chance.

Poursuivant leur route, ils ar­
rivèrent à Lyon le dimanche 7 
avril.

Comme il.s n ’avaient, plus 
d’argent, le lundi matin ils ven­
dirent. leurs bicyclettes pour 150 
francs à un marchand de cycles.,

Quand ils eurent dépense l’ar­
gent, ils s'embauchèrent chez un 
marchand de primeurs du quai 
de la Bibliothèque qui les nour­
rit et les logea.

Après avoir été interrogés par 
MM. Giraudet. sous-ohef de la 
Sûreté, et Gavet, secrétaire de 
police, ils ont été écroués pour

Les aventuriers 
Renaud et Serrières 

devant le Tribunal 
de Cusset

Ils sont condamnés à un an 
de prison et à une amende 

de 25 francs
Cusset, 12 avril.

Après deux semaines de va­
cances, lé tribunal correctionnel 
présidé par M. Laumond, a eu à 
connaître l’importante affaire 
d’escroquerie et d’exercice illé­
gale de la médecine dont nous 
avons parlé hier, et reprochée à 
deux jeunes aventuriers. Voici 
les faits :Le 24 octobre dernier, Lauis 
Renaud, 25 ans, se disant chimis­
te, et sa maîtresse, la fille Gil- 
berte Ferrières, 22 ans, sans pro­
fession, l’un et l’autre sans do­
micile Axe, descendaient à l’hô­
tel Mondial, rue de Paris, à Vi­
chy, où ils sinscrivaient sous les 
noms de duc et duchesse Alain 
de La Vauguyon. Le mari indi­
quait la profession de docteur 
en médecine et avoir son domi­
cile légal en Angleterre. Le ti­
tre de docteur en médecine n’é­
tait pas sans donner un certain 
crédit au faux ménage qui réus­
sit, du reste, à se faire remettre, 
quelque temps après son arrivée, 
une somme de cinq francs, à ti­
tre de prêt par l'hôtelier. Le sé­
jour à l’hôtel mondial se pour­
suivait le plus agréablement pos­
sible, lorsque, le 14 novembre,, 
une somme de trois cents francs 
disparaissait du sac à main d’u­
ne autre cliente de l ’hôtel qui 
avait été, quelques minutes, en 
conversation avec le duc, dans 
les salons de l’hôtel.

A la suite de ce vol, le couple 
parut suspect à l’hôtelier qui ne 
tarda pas à présenter sa note 
dont le montant s’élevait à la 
somme de 2.800 francs. Renaud, 
qui n’était pas à court d’argu­
ment expliqua à l ’hôtelier qu’il 
réglerait la note, dès le lende­
main ; mais le soir même, Re­
naud et sa maîtresse prenaient 
le train pour Clermont-Ferrand.

Las d’attendre, l’hôtelier se dé­
cidait, le 21 novembre, à porter 
plainte et, c’est ainsi que le cou­
ple d’aventuriers était, peu 
après, arrêté par la police de Vi­
chy où il était revenu, sans dou­
te, dans l ’espoir de faire de nou­
velles dupes. Disons, qu’entre- 
temps, Renaud avait examiné 
l’enfant malade d’une femme de 
chambre de l’hôtel et avait pres­
crit des ordonnances. C’est ce 
qui lui vaut, en plus des escro­
queries, d’avoir aussi à répon­
dre du délit d’exercice illébal de 
médecine.

Linstruction de cette affaire 
qui, fut particulièrement longue 
et délicate, a permis de décou­
vrir d’autres affaires d’escroque­
ries commises dans d’autres vil­
les et où le couple, pour réussir 
dans ses exploits, n ’avait pas 
hésité à s’attribuer des titres de 
noblesse tels que, comte, mar­
quis, prince, etc.

Les deux inculpés ne peuvent 
que reconnaître les faits qui lui 
sont reprochés. Sur une ques­
tion. dil président, Renaud affir­
me qu'il a été aide-chimiste au 
conser vatoire .des Arts et Métiers.

Toujours atteints de la folie 
des grandeurs, Renaud et sa 
maîtresse avaient choisi comme 
défenseurs, les maîtres du bar­
reau de Paris ; mais personne ne 
se présenta pour assurer leur 
défense.

Le tribunal, après interrogatoi­
re, les condamne chacun ,à un 
an d’emprisonnement et à 25 fr. 
d ’amende.

LE DEVOIR DE CEUX 
QUI RESTENT

Ceux qui restent ont 
eux aussi une grande 
et belle tâche à accom­
plir. C’est en se pri­
vant, en économisant 
et en souscrivant aux 
Bons d’armement qu’ils 
permettront au pays 
de fabriquer le maté­
riel de guerre néces­
saire aux soldats.

COLLISION D'AUTOS
Commentry, 12 avril.

Vendredi, vers 14 heures, une 
collision s’est produite au car­
refour des rues Jean-Jacqu.es- 
Rousseau. Ohristophe-Thivrier et 
place du 14-Juillet, face à la phar­
macie Martel, entre une camion­
nette apaprtenant à M. Gharve- 
ron. entrepreneur de transports 
à Montluçon, conduite par M. 
Ghicoix, employé aux mines du 
Bourbonnais, qui était accompa­
gné d’une dame. Sous le choc, 
cette daine reçut des blessures 
légères et après pansement put 
rejoindre son domicile. Le véhi­
cule conduit par M. Lacroix a 
subi quelques dégâts.

Les constatations furent fai­
tes par la gendarmerie de Com­
mentry.

abus de confiance.

EXTENSION
DE LA FRANCHISE POSTALE

Paris, 12 avril.
Un décret publié à V«Officiel» 

stipule que les dispositions du 
décret du 18 avril 1939, portant 
concession de la franchise pos­
tale à la correspondance des mi­
litaires et marins des armées de 
terre, de l’air et de mer, sont 
•étendues aux lettres simples, 
c’est-à-dire ne pesant pas plus 
de 20, grammes, et aux mandats 
poste, dont le montant ne dépas­
se pas 100 francs, en provenance 
ou à l’adresse des militaires de 
l ’armée tchécoslovaque et de l ’ar­
mée polonaise reconstituées en 
France.

En outre, les dispositions du 
décret du 30 octobre 1939, accor­
dant une réduction de tarifs à 
certains envois postaux à l’adres­
se des mobilises, sont étendues 
aux paquets à l’adresse des mi­
litaires de l’armée tchécoslova­
que et de l ’armée polonaise re­
constituées en France,

Imprimerie de <* La .Tribuae » 
10. pl. Jean-Jaurès. St-Etienne

Le Gérant / .4. CARROT.
Les manuscrits non insérés ne sont 

_ pas rendus.

Les flottes alliées

de la situation
Si Hitler avait «tablé» sur l’éventualité 
que les Alliés ne réagiraient pas en présence 
de l’agression norvégienne et de l’agression 
danoise, il doit être aujourd’hui édifié

Dès lors, ne tentera-i-il pas autre chose, 
dans l’espoir de rétablir la situation en sa faveur ?

Paris, Tl avril.
Le fait qui se dégage, à 

L'heure où nous écrivons, est 
celui-ci :

Les flottes alliées sont maî­
tresses de la situation.

Rien de moins, assurément... 
S'il y a plus, tant mieux, 
mais ne nous hâtons pas de 
conclure à la défaite de l'en­
nemi...

Modérons nos transports, en 
soi légitimes, après une aussi 
longue période d'amertume... 
Evitons de crier au triomphe 
avant d’être sûrs, bien sûrs 
qu’il est justifié par les événe­
ments... Sachons attendre, 
pour ne déterminer nos ré­
flexes que sur des nouvelles 
absolument certaines, contrô­
lées... Car la propagande alle­
mande qui, comme on dit, « a 
plus d'un tour dans son sac », 
a déjà utilisé. Ce procédé, qui 
consiste à annoncer elle-mê­
me, et de Stockholm, où elle a 
des moyens d’émissions per­
sonnels, des succès alliés, pour 
les démentir par la suite. On 
voit V astuce accréditer, de­
vant les neutres, l'opinion que 
les Alliés se targent de victoi­
res qu’ils n'ont pas rempor­
tées, ensuite, donner au dé­
menti un éclat plus retentis­
sant que la publication de la 
nouvelle.

Donc, en demeurant réser­
vés, prudents, nous éviterons 
de tomber dans les pièges dis­
posés par le docteur Goeb- 
bels... Et en ce m o m e n tc e  
n'est pas négligeable...

Les résultats acquis
« La ba.taille du fer, a dit 

hier à la Chambre M. Paul 
Reynaud, continue... »

Mais déjà on en peut éva­
luer les résultats par le nom­
bre des navires allemands cou­
lés, en regard du nombre des 
navires alliés qui ont subi un 
sort identique. Ce sont là des 
chiffres éprouvés et sans au­
cun doute, inférieurs à la réa­
lité. Mais n ’anticipons fias...

Ces résultats, M. Winston 
Churchill les a fait connaître 
hier aux Communes dans une 
déclaration pathétique, et au 
cours d'une séance qui ne 
l’était pas moins.

On a lu le récit qu'il a fait 
de la bataille navale engagée 
au long des côtes norvégien­
nes, plus exactement, des ba­
tailles qui là, se déroulent de­
puis quelques jours.

La folie de Hitler
Le premier lord à l'Amirau­

té qui, comme tous les An­
glais, ne parle pas sans avoir, 
à l'avance soigneusement mé­
dité son propos, a exprimé 
une idée qui, chez nous et en 
Grande-Bretagne, est dans 
tous les esprits « Hitler a com­
mis une grande erreur straté­
gique en étendant la guerre 
aussi loin dans le Nord, et en 
forçant le peuple —. les peu­
ples —- de Scandinavie à sortir 
de la neutralité ». Il a com­
mis, de surcroît, une folie — 
celle que le kaiser avait préci­
sément évitée de commettre 
pendant la précédente guerre, 
s'il en a commis d'autres —■ 
d'exposer sa flotte, d'en dissé­
miner les unités sur une dis­
tance de 700 à 800 kilomètres...

Chacun sait que le potentiel 
maritime allemand est bien 
loin d'égaler son potentiel ter­
restre, et que, par contre, les 
flottes alliées sont éminem­
ment supérieures par le nom­
bre de leurs bâtiments de com­
bat, par la qualité de leur ma­
tériel et la qualité manœuvriè- 
re de leurs chefs et de leurs 
équipages...

Pris à la gorge.
Cela conduit à cette conclu­

sion, dont on avait envisagé 
les termes aux premiers jours : 
Si le chancelier et son entou­
rage ont décidé d'exécuter 
l’opération infiniment aléatoi­
re et pérlieuse d'occuper des 
ports norvégiens et danois, 
c'est que le fait de laisser con­
damner, pour eux « la roule 
du fer' » devait aboutir à la 
mort par asphyxie par l'Alle­
magne productrice de matériel 
de guerre.

Peut-être les dirigeants du 
Reich ont-ils « tablé » sur le 
pronostic que les Alliés ne réa­
giraient pas... ce qui consti­
tuaient, évidemment la seule 
chance de succès que pouvaient 
espérer nos ennemis.

Or, non seulement les Alliés 
ont réagi aven la promptitude, 
avec la vigueur que Von sait, 
mais ils ont encore tiré de la 
situation un parti lel que M. 
Winston Churchill a pu dire : 
« Hitler a doublé F efficacité 
du blocus ».

Dès lors, ayant échoué au 
Nord de l’Europe, ne tentera-

t-il pas autre chose, en vue de 
rétablir une situation compro­
mise par sa témérité ? C'est 
ce que M. Winston Churchill a 
donné à entendre, hier, sur la 
fin de sa déclaration. Mais 
où ?

Un redoutable 
handicap.

Nous connaissons bien les 
procédés des Nazis s'efforçant 
a dénaturer les vérités essen­
tielles, élémentaires, pour ten­
ter de prouver, devant le mon-

> Vicier, que ce qui est noir, 
est blanc, qu'il fait jour quand, 
u fait nuit... Ce n ’est pas de 
l inconscience, c'est du cynis­
me. du cynisme raisonné, en 
quelque sorte scientifique...

En fait de vérité élémentai­
re, il en est une qui, assuré­
ment, n'avait pas échappé aux 
Allemands : dès VouveTtuve 
des hostilités, la question au 
blocus s’était posée comme elle 
devait normalement se poser 
entre deux pays en guerre 
c'est-à-dire que la maîtrise des 
mers appartient à la nation, ou 
au groupement de nations qui 
possède la plus forte marine.

Bien sûr. ici comme ailleurs, 
le docteur Goebbels a voulu er­
goter, faire prendre aux gens 
« des vessies pour des lanter­
nes »... Il n’en demeurait pas 
moins que le Reich portait un  
lourd handicap par le fait de 
la supériorité en nombre et en 
qualité des flottes alliées. C’est 
en raison de cela et pour ré­
duire l'effet de cet handicap, 
que l’Allemagne a utilisé les 
eaux territoriales Scandinaves 
en y coulant les bateaux neu­
tres à destination ou en pro­
venance de l'Angleterre.

Que pouvaient faire 
les Alliés.

Que pouvaient faire les Al­
liés ? Trois éventualités s’of­
fraient à eux : ne rien faire, 
ainsi laisser VAllemagne 'béné­
ficier de sa piraterie. Il n'est, 
pas interdit de penser que Hit­
ler et son entourage ont cru 
que les Alliés adopteraient 
celte solution, laquelle, au res­
te, n ’en est pas une. Nous pou­
vions encore imiter les Alle­
mands, les suivre sur les rou­
tes sanglantes qu’ils avaient 
ouvertes, c'est-à-dire couler les 
navires neutres, faire régner 
sur les mers une terreur égale 
à celle que nos ennemis y 
avaient instauré. Il restait —■ 
et c'est le parti que nous avons 
piis — continuer à respecter 
la vie et les biens des non-bel­
ligérants et à les protéger con­
tre. les entreprises allemandes 
de chantage.

En bref, au rebours de VAlle­
magne, qui, partout, voulait 
s'imposer par la peur qu'elle 
pouvait inspirer, la Grande- 
Bretagne et la France sont in­
tervenues dans les eaux terri­
toriales des neutres, pour com­
battre leur ennemie, et. en 
même temps, pour assurer la 
sécurité des nations menacées.

E t avant même que les com­
bats navals fussent venus con­
sacrer notre avantage, nous 
avions eu la satisfaction de 
constater que les neutres de 
bonne foi et de bon sens sa­
vaient très bien faire la dis­
crimination entre notre attitu­
de et les procédés allemands.

Francisque LAURENT.

FOIRES ET MARCHÉS
MARCHE AUX BESTIAUX 

DE SAINT-ETIENNE
B œ ufs, v ach es e t  ta u re a u x . —  

A m unés, 102 ; v en d u s , 54; in v e n ­
d u s , 48. P rix  d u  k ilo  (au  p o id s 
m o r t  e n  ch ev ille ) ; p rem ière  q u a ­
lité , 17,25 ; d eu x ièm e  q u a lité , 1 ,75; 
tro is iè m e  q u a li té , 13,75. P rix  e x trê ­
m es : 11,25 à  17,25.

M ou to n s , ag n eau x . —  A m enés, 
787 ; ven d u s , 692 ; in v en d u s , 95. 
P rix  d u  k ilo  (a u  p o id s m o r t  e n  
chev ille ) ; p rem iè re  q u a lité , 20 fr. ; 
d eu x ièm e q u a lité , 19 f r . ; tro is ièm e  
q u a li té , 18 f r . P rix  ex trêm es : m o u ­
to n s , 17 à  21. fr. ; ag n eau x , 19 
à  19,50,

MARCHE AUX BESTIAUX 
HE LYON-LA MOUCHE

B œ ufs. -— A m enés, 38 ; ren v o i, 0; 
a b a tto ir s ,  343 ; génisses e t  c h â tro n s  
b o u rb o n n a is  (é c u r ie ), p re m iè re  
q u a l i té  910 à  980, d eux ièm e q u a l i té  
830 à  900 ; C h o le ta is , B re to n s , N o r­
m a n d s , 750 à  870 ; gén isses e t  c h â ­
t ro n s  lim o u sin s , 900 à 1.000 ; t a u ­
re a u x  b o u rb o n n a is  (é c u r ie ), 800 à  
875 ; sa le rs , 740 à 850 ; gros b o n s  
b œ u fs  b lan cs , 860 à  940 ; b œ u fs  de  
pays, 850 à  920. A u p o id s m o r t  ; 
b o n n e s  vach es grasses, 1.400 à  
1.500 ; vach es fo u rn itu re s , 1.200 à  
3.300; b ê te s  m aig res, 850 à  1.100.

V eaux. — A m enés, 266 ; renvoi, 
O ; a b a tto ir s  ,430 ; p re m iè re  q u a li té  
1.000 à 1.100, deux ièm e q u a li té  900 
à  1.00, tro is ièm e  q u a li té  800 à  1.000.

P rix  ex trêm es ; 80 à 3.100. V en te  
bonne.

M outons. —  A m enés, 26 ; renvo i, 
: a b a tto ir s . 1.172 : p rem ière  q u a ­

l i té  1.800, d eu x ièm e  q u a li té  1.700, 
tro is iè m e  q u a lité , 1.400.

V en te  m oyenne,


